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On télégraphie de Los Angelos, 
en Californie, que la récolte des 
oranges se poursuit dans d’excel­
lentes conditions et que les fruits 
sont, cette année, d’une qualité ex­
ceptionnelle. La neige survenue 
inopinément, lundi dernier, n’a 
causé aucun dommage à la récolte.

D’après le Herald de New-York, 
le célèbre Edison aurait fait une nou­
velle découverte ; mais, cette fois- 
ci, par pur accident. Il s’agirait 
d’un nouveau métal, paraît-il, rem­
plaçant la fonte malléable qui s’ob­
tient au moyen de procédés longs et 
coûteux. Cela voudrait dire, en 
d’autres termes, que le nouveau 
métal sera meilleur marché que la 
fonte malléable. Avant que des 
expériences concluantes aient été 
faites, le grand inventeur reste 
muet, mais dès que des résultats 
sérieux auront été obtenus, Edison 
fera part au public de tous les dé­
tails de sa découverte et des procé­
dés de fabrication.

Tout le monde s’évertue à cher­
cher un emplacement central pour 
les bureaux du G.T.R. On a parlé du 
carré Victoria, on a même promené 
les regards tout autour et on n’a 
pas songé, croyons-nous, à l’endroit 
le plus propice. Tout le monde a 
brûlé, comme on dit au jeu de cache 
cache, mais personne n’a trouvé.

Au coin de ce même carré Vic­
toria, côté sud ouest de la rue Craig, 
s’élèvent pe vieilles bicoques qui 
déparent complètement un superbe 
quartier. Les expropriations doi 
vent se faire là sans trop de frais ; 
l’endroit est central ; de tous côtés 
de larges rues donnent un facile 
accès et de libres débouchés, que 
faut il de plus t
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placement qui appelle davantage la 
pioche et la pelle du démolisseur et 
qui réclame plus fortement la truelle 
du maçon pour embellir ce coin.

Quand les loups s’entendent en­
tre eux, gare aux agneaux ; quand 
ils se disputent, ils s’entredévorent 
quoi qu’en dise un vieux proverbe, 
à la grande joie de la race mouton 
nière.

Il y a lutte entre les loups aux
Etats- Unis' ; et les loups du jour, W
sont les sucriers et les caféiers. La 
Sugar Trust Co s’est lancée dans les 
cafés et Arbuckle le caféier aspire à 
devenir sucrier. Ce dernier établit 
à Brooklyn npe raffinerie qui d’ici 
peu va fonctionner, et il vient d’en 
voyer en Europe un agent pour 
acheter le sucre brut dont il a be 
soin. Le célèbre Havemeyer de la 
Sugar Trust Co qui a acheté la 
Woolson Spice Co comme arme de 
guerre contre Arbuckle a réduit 
lundi le café grillé de £cla lb. Cette 
réduction par elle-même ne serait 
rien, mais ce qui en fait le charme 
c’est qu’elle continue une série 
commencée depuis longtemps et à 
laquelle Arbuckle a toujours ré 
pondu. Pour avoir une petite idée 
de la guerre que se font les concur

rents, rappelons que le dit café était 
à la date du 10 décembre 18%, jour 
de l’achat de la Woolson Spice Co 
par le groupe Havemeyer, à Iôc la 
lb. et qu’il est maintenant à Sic. Ht 
voilà pourquoi les agneaux, les con­
sommateurs voulons-nous dire, boi­
vent maintenant leur café à la santé 
des loups .... pardon, des excel­
lents concurrents qui se font la 
guerre.

Le rapport du Hoard of Trade, de 
Londres, pour l’année 1897 indique 
une augmentation de 2.T p. e. dans 
les importations du Canada, tandis 
que les importations de tous pays 
n’ont augmenté que de 2 p. c. sur 
celles de 18%.

Les principales augmentations 
sont comme suit :

Bois.......................Cl,.’ltd,000
Blé...................... 782,000
Fromage............. 700,000
Animaux ........... 487,000 .
Beurre ............... 105,000
Poissons............. 01,000
Œufs................... 15,000

Les diminutions portent sur :
Lard.................. .. £ 172,000 -

__ Jambons............... 105,000 _
Moutons.............. 30,000
Farine de blé...... 13,000

Les exportations au Canada ont 
diminué d’environ 0 p.e.. celles 
pour tous pays n’ayant diminué que 
d’un peu plus/de 2 p. c.

K A ISONS/f/? N V ENTA 1 It K

Hi vous n’avez pas fait votre in 
ventaire, faites-le et plus tôt vous 
le ferez, plus tôt aussi vous aurez la 
satisfaction d’avoir fait œuvre de 
bons et véritable commerçant.

Hi vous n’avez jamais passé sé­
rieusement, la revue de ce que vous 
avez et de ce que vous n’avez pas 
dans votre magasin, de ce qui vous 
est dû par vos clients et de ce que 
vous devez à vos fournisseurs vous

Lepapier sur lequel est imprimé “ LK PRIX COURANT ” est fabriqué par la Canada Paper Co., Montréal.
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gasin ; c’est le 
“ Cæsar ” qui

ignorez complètement où vous êtes 
de vos affaires.

Oui, j’entends : vous avez de l’ar­
gent en banque, vous devez très peu 
de chose à ceux qui vous vendent 
des marchandises et vos livres mon­
trent qn’il vous est dû beau­
coup d’argent par vos clients, 
vous avez même une propriété claire 
de dettes et d’hypothèques et par- 
conséquent vous prétendez qu’étant 
au-dessus de vos affaires il ne vous 
sert de rien de faire un inventaire.

Cependant, si vous voulez, nous 
le ferons ensemble malgré tout et 
vous allez être quelque peu décon­
certé de ce que nous allons découvrir

D’abord, voici une caisse de savon 
que vous avez acheté, il y a dix ans 
quand vous avez ouvert votre ma- 

savon de la marque 
n’est plus demandé 

et que vous avez mis de eôté eu at­
tendant que la vogue lui revienne 
et que vous aviez complètement ou­
bliée. En ajoutant l’intérêt de dix 
ans à sa valeur d’achat, voilà une 
caisse qui nous a coûté cher dans 
sou soin. Vendez la vite au prix 
que vous en pourrez trouver et 
l’argent que vous un tirerez mis 
dans vos affaires ou placé à la ban 
que vous rapporteras.

Plus loin, nous trouvons d’antres 
articles oubliés qui doivent être 
vendus au plus tôt ; nous allons en 
tirer $100 on peut être même $200. 
Calculez alors ce que vous avez 
perdu et souvenez vous que vous ne 
devez plus commettre la même 
faute à l’avenir. Veudez toujours 
au plus tôt ce qui menace de passer 
à l’état detro8siynol\dans votre ma­
gasin.

Voici du café qui est près du pé­
trole ; vite séparons ces deux arti- 

~elW7eavTe café n’atûnrp 
sinage et deviendrait bien vite in­
vendable Nous évitons des pertes 
eu mettant chaque chose à sa place 
et le temps de l’inventaire est le 
meilleur temps pour mettre de 
l’ordre dans tout le magasin.

L’iuventaire nous permet de cons­
tater ce que nous avons et ce que 
nous n’avons pas. Il y a des sortes 
de marchandises qui sont en excès, 
vite nous allons pousser la vente de 
ces articles, de façon à nous en dé­
barrasser et à les traduire en argent. 
Cet argent va nous servir à acheter 
ce qui nous manque. En ce mo­
ment, les tomates, le blé d’inde et 
les pommes en conserve, quoique 
déjà cher, vont avancer encore 
avant la nouvelle récolte, nous fe­
rons une bonne opération en ache­
tant tout ce que nous pourrons 
vendre jusqu’à la nouvelle kmise en 
boîtes ; nous en achèterons donc.

L’inveptaire nous aura donc en­
core servi. .

Mais si nous passons maintenant 
à l’inventaire des livres, nous ver­
rons qne nous avons été bien négli 
gent ; nous avons des clients qui 
n’ont pas été collectés et qui, depuis 
longtemps, auraient payé. Vite en­
core présentons leur la facture et 
encaissons l’argeut. Mais comment 
se fait-il que M. uu tel n’ait pas 
payé son compte, voilà trois ans 
qu’il est dû ; à ce moment il aurait 
pa payer, maintenant il est dans la 
misère et il n’y a plus rien à en 
tirer, c’est unfe perte sèche. 
En voici d’autres qui pour 
raient payer, mais qui remettent 
toujours à plus tard, cependant ils 
n’achètent plus rien chez nous ; ce 
ne sont plus des clients, nous n’a­
vons pas de ménagement à garder 
envers eux, remettons leurs comp­
tes à une agence de collection, nous 
aurons une commission à payer il 
est vrai, mais ce sera encore une 
économie, car le temps que nous 
devrions passer à collecter ces 
comptes véreux vaut bien plus pour 
nous que la commission à payer à 
l’agence.

Si nous calculons maintenant tout 
ce que nous a coûté notre négli­
gence à ne pas . faire l’inventaire 
depuis dix ans <[ue nous sommes 
dans les affaires, nous trouverons 
que nous avons perdu en marchan­
dises et en mauvais comptes des 
centaines et peut-être des milliers 
de piastres, selon l’importance des 
affaires de notre maison. Si à ces 
pertes nous ajoutons les gains que 
nous aurions pu réaliser et qui 
noüs ont échappé, c’est bien autre 
chose ; la somme devient double 
ou triple alors.

tre inventaire et faisons le conscien­
cieusement.

AVIS AUX RETARDATAIRES

Tous nos abonnés en retard dans 
le paiement de leur abonnement ont 
maintenant reçu leur compte ; nous 
les prions donc instamment de vou­
loir bien nous faire, sans aucun re­
tard, remise du montant qui leur a 
été réclamé.

Notre journal est d’une utilité in­
contestable aux marchands ; ceux 
qui le lisent attentivement s’en ren­
dent compte davantage chaque se­
maine et nous en donnent souvent 
le témoignage.

Si notre journal est le mieux ren­
seigné des journaux commerciaux, 
si ses revues des différentes bran­
ches du commerce sont toujours

lues avec intérêt et profit, nos 
abonnés doivent OU devraient savoir

2ne ce û’ est pas sans frais et sans 
èpenses.
Malgré tout notre désir d’èttë 

agréables aux marchands, üôüs Ué 
pouvons cependant poùsser là géné­
rosité, l’abnégation et le désintéres 
sement jusqu’au point de faire ca­
deau de notre journal à une partie, 
si faible même soit-elle, de ceux qui 
nous font l’honneur de nous lire.

Nous avons fixé le prix de l’abon­
nement à un taux qui le met à la 
portée de toutes les bourses. Il 
n’est pas un marchand qui ne puisse 
payer $1.50 par an, pour 52 numé­
ros du Prix Courant. Notre jour­
nal est le moins cher de tous les 
journaux commerciaux et il noüs 
semble que tous nos abonnés sans 
exception devraient prendre ces 
faits en considération pour noos 
éviter de leur réclamer le montant 
de leur abonnement. .

Nous prions donc une dernière 
fois les retardataires de régler leur 
compte dans la quinzaine. Nous 
sommes déterminés à rayer impi­
toyablement de nos listes ceux qui 
au 1er février prochain ne se seront 
pas mis en règle avec nous. L’abon­
nement est, en principe, payable 
d’avance : nous avons cependant, 
dans la pratique, usé d’une large 
tolérance, mais un certain nombre 
de nos abonnés en abusent et nous 
mettent dans la nécessité de répéter 
nos envois de compte et nos récla­
mations, ce qui nous occasionne des 
frais supplémentaires qu’avec un 
peu de bonne volonté ils pourraient 
nous éviter sans aucune gêne pour 
eux mêmes.

Avec ces abonnés nous serons 
contraints de faire comme nous
atsons- 

avec tous nos abonnés nouveaux, 
c’est-à-dire que nous exigerons d’a­
vance le prix de l’abonnement, s’ils 
veulent continuer à recevoir notre 
journal.

LE COMMERCE DE NOUVEAUTES

Les mois de janvier et de février 
sont généralement deux mois que le 
commerce de nouveautés en gros 
redoute parce que ces deux mois 
apportent toujours un gros contin­
gent de faillites chez leurs clients 
du détail.

Cette année, le mois de janvier 
débute très mal sous ce rapport, car 
plusieurs marchands ont déposé leur 
bilan avec un passif plus qu’ordi­
naire.

Nous avons déjà fait remarquer à 
différentes reprises que le commerce
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de nouveauté ne s’était pas ressenti 
autatit que les autres branches de 
commerce de l’amélioration consta­
tée dans les affaires depuis quel­
ques mois.

Pour être plus complet dans nos 
remarques, nous aurions peut-être 
pu ajouter que le marchand de nou­
veautés proprement dit voit dirai 
nuer sa clientèle des gens qui, de 
plus en plus nombreux, prennent 
le chemin des magasins à départe­
ments, dès qu’ils peuvent acheter 
au comptant. La raison en est que 
ces bazars montés à l’aide de gros 
capitaux offrent généralement plus 
de variété dans chaque genre d’ar­
ticles et que les genres d’articles y 
sont plus nombreux que dans les 
magasins de marchandises sèches 
proprement dits. Il est vrai de 
dire que beaucoup de personnes 
s’imaginent qu’en achetant dans ces 
bazars elles paient moins cher qu’ail- 
lenrs ; c’est très souvent à tort 
qu’elles raisonnent ainsi, car il n’est 
pas toujours vrai que les magasins 
à départements se contentent d’un 
léger bénéfice.

Il n’est pas facile de détourner la 
clientèle de ces magasins et encore 
moins facile, comme certains le vou­
draient, d’obtenir contre eux des 
mesures qui équivaudraient à l’abo 
lition des magasins à départements.

Cependant les marchands de mar­
chandises ne doivent pas jeter le 
manche après la cognée ; ils doivent 
lutter et se tirer d’affaires avec du 
travail, de l’énergie et de l’écono­
mie.

La clientèle finit toujours par 
aller là où elle sait pouvoir acheter 
à meilleur marché. Vendons doue 
le meilleur marché possible en ache 
tant bien et en prpfitant de toutes 
LesTemisesœtrde-totnrles escomptesy 
ce que font généralement les maga 
sins à départements.

Dans ces grands magasins, il 
existe un personnel de surveillance 
nécessité par le grand nombre^de 
personnes qui entrent et qui sor­
tent ; c’est un personnel qui n’a pas 
sa place dans un magasin ordinaire, 
ce sont donc des frais généraux de 
moins car l’œil du patron sera suffi­
sant.

Les vols sont généralement nom­
breux dans les grands magasins, 
quand il y a foule ; un peu d’atten 
tion suffit à les éviter dans les ma­
gasins moins vastes et moins encom­
brés de clients, voilà encore une 
économie sur les bazars.

Mais la meilleure économie que 
puisse faire un marchand, est celle 
qu’il fait sur ses dépenses person­
nelles ; un marchand qui est bien à 
ses affaires durant les heures de tra­

vail, n’a pas d’occasions de dépen­
ses ; il y a donc double gain, celui 
de l’argent économisé par absence 
de dépenses et celui qui résulte de 
sa préseuce au magasin où il sur­
veille tout et voit tout. D’ailleurs, 
quand le patron est toujours dans 
son magasin, la clientèle le sait et 
rien ne lui inspire confiance comme 
de savoir que le patron dirige lui- 
même les affaires de la maison ; il 
est à remarquer que même les pares­
seux sont enclins à proclamer le 
mérite d’un travailleur .sérieux. 
Mais quand un client apprend que 
le chef d’une maison s'occupe de 
courses, de jeux, qu'il monte à ehe 
val ou se promène en voiture, plu­
tôt que de se tenir à son magasin, ce 
client est moins disposé à la con­
fiance et, pour un motif futile, s’en 
va acheter ailleurs.

Le bazar tient de tout, vend de 
tout et, pour un peu, nous conseil­
lerons volontiers au marchand de 
nouveautés de prendre exactement 
le contre-pied du bazar.

Aujourd’hui, la-ville de Montréal 
est assez populeuse pour permettre 
à certains marchands qui spécialLe- 
raient non-seulement de vivre mais 
de faire de brillantes affaires.

Qui empêcheraient quelques mar­
chands de se porter tout particu­
lièrement sur les étoffes à robes, ou 
sur les draps pour habillements 
d’hommes, etc..., etc..., chacun se­
lon les connaissances plus particu­
lières qu’il possède d’un article.

Un marchand qui porte toute son 
attention à une spécialité sait mieux 
où, quand et comment l’acheter; il 
peut acheter de plus grandes quan­
tités et obtenir de meilleurs prix, 
par conséquent. Partout,, il pourra 
vendre à meilleur marché. Son 
magasineon tenant moins-dlaxticLes. 
sera moins grand, même pour un 
chiffre d’affairas de beaucoup plus 
considérable, moins de loyer à 
payer et aussi moins de taxes, moins 
d’éclairage, moins de chauffage, 
moins de commis peut être.

Voilà ce que quelques-uns pour­
raient faire sans doute, car nous sa­
vons bien que tous les articles qui 
entrent dans les marchandises sè­
ches ne peuvent faire l’objet d’un 
commerce spécial de détail.

Ce que nous indiquons ici, n’est 
pas une invention de notre part, 
nous ne réclamerons donc pas de 
brevet, car ces spécialisations exis­
tent déjà ailleurs. Il y a des com­
merçants qui ne vendent que des 
toiles mais qui vendent tous les 
genres de toile de toutes les prove 
nances et qui les vendent dans des 
conditions de bon marché telles que 
les bazars n’arrivent pas à lutter.

D’autres opèrent dans les étoffes dê 
laine pour robes ; d’autres encore, 
n’ont pas d’autres branche de com­
merce que les étoffes pour vêtements 
d’hommes, etc...

! Evidemment, ceux qui ont au­
jourd’hui un magasin de marchan­
dise* sèche ne sont pas invités par 
les lignes qui précèdent à cesser de 
s’occuper de la vente des articles 
qui constituent l’ensemble de leur 
magasin. Tout an plus, pourrions- 
nous conseiller à nos lecteurs de 
porter tout particulièrement leur 
attention sur un article spécial de 
leur commerce et, sans négliger ce­
pendant le reste de leurs affaires, 
de s’en faire une renommée qui leur 
attirerait une clientèle régulière et 
ferait connaître le magasin. Si plus 
tard, ces marchands voyaient eux- 
mêmes la possibilité de ne s’en tenir 
qu’à cette spécialité, libres à eux 
alors de faire ce que leur conseillera 
leur propre intérêt.

LES CHASSES D’AFRIQUE

Plusieurs de nos abonnés nous ont 
demandé de leur donner de temps à 
autre quelque petite variété qui 
sorte un peu du cadre ordinaire de 
notre journal et leur permette de se 
reposer l’esprit des choses du com­
merce etde l’industrie. Nous nous 
empressons de nous rendre à ce dé­
sir assez souvent exprimé par nos 
lecteurs et commençons aujourd’hui 
par les transporter en Afrique :

Le major von Wisstnann, l’explo­
rateur allemand bien connu, vient 
de communiquer aux amateurs de 
grandes chasses, sous forme de con­
seils pratiques, les résultats de son 
expérience.
_L’éléphant a les sens très aiguisés
et est fort sur ses gardes, mais sa" 
vue est faible ; si l’on manque son 
coup, .1 se dirigera sur la fumée, et 
si l’on peut se glisser sans bruit et 
contre le vent à une vingtaine de 
mètres, derrière un abri qui serait 
insuffisant avec d’autres animaux, 
il ne vous aperçoit pas. S’il pour­
suit le chasseur, celui ci doit autant 
que possible se dissimuler en fuyant, 
car cette poursuite est rarement 
acharnée, et l’éléphant, dne fois 
débarrassé de son adversaire, se 
tient généralement pour satisfait. 
On peut aussi, s’il vous presse trop, 
lui abandonner un vêtement quel­
conque. Il s’acharne sur cette dé­
pouille et vous laisse le temps de 
prendre du large. C’est au défaut 
de l’épaule, de préférence du côté 
gauche, qu’il faut le tirer. Mais 
l’éléphant d’Afrique a le front 
beaucoup plus fuyant que l’élé
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phsint des Indes, et il est dangereux J 
de le viser à cet endroit, la balle 
pouvant glisser sur le crâne.

Pour le rhinocéros,M. de Wissruann 
est plein de dédain, etilse demande 
si son indifférence devant le danger 
ne serait pas tout simplement de la 
stupidité. S’il fonce sur le chas­
seur, il n’y qu’à le lhisser venir. Il 
arrive en ligue droite. Ecartez-vous 
au bon moment et tirez le à l’épaule. 
Itien n’est plus simple, à condition, 
cela s’entend, d’avoir quelque sang­
froid.

L’hippopotame est timide et ne 
se risque à terre, en plein jour, que 
dans les contrées les plus calmes. 
Sinon il faut le chasser au clair de 
lune. Aussitôt effrayé, il se jette à 
l’eau. Si on le chasse sur le fleuve, 
il faut avoir une embarcation solide, 
s’approcher à quelques mètres et le 
tirer au Frontr Si le coup a porté, 
l’hippopotame s’enfonce et son 
corps remonte à la surface seule­
ment une ou deux heures après. 
S’il e§t blessé mortellement, il re 
paraît deux ou trois fois à la sur­
face, eu battant l’eau de ses pieds 
puissants.

La girafe doit être tirée au cou, le 
plus haut possible, avec des balles 
explosibles. Le sens de la vue est 
chez elle très développé. M^is ce 
n’est pas un adversaire sérieux-, tan­
dis que le buflle est, d'après M. de 
Wissmann, l’animal le plus redou­
table de l’Afrique. Il entre facile­
ment en fureur et ne redoute plus 
rien. Tête baissée, ses cornes redou­
tables en avant, d’un galop lourd 
mais rapide, il fonce sur le chasseur 
qui n’a que deux moyens de l’évi­
ter : l’arrêter net d’une balle eu 
plein front ou se réfugier sur un 
{U'bre. Un bond de côté serait à peu 
près hmtiley car il scmeut-et-tourne 
avec aisance. Poursuivre un buffle 
blessé en terrain découvert serait 
de la folie.

Pour ce gibier, le major von Wiss­
mann recommande uue forte cara­
bine rayée. Pour le reste, le zèbre, 
le gnou, les antilopes de toute es­
pèce, il trouve-*préférable la cara­
bine à répétition 500. Il la conseille 
aussi pour la chasse aux grands 
carnassiers, tels que le lion. Il 
déclare en passant que l’on a trop 
dit que cette dernière chasse n’était 
qu’un jeu ; certes une balle bien 
dirigée au défaut de l’épaule, à tra­
vers le cœur ou les poumons, met 
un lion à bas, mais, à cause de la 
rapidité de ses mouvemeuts et de 
ses bonds, ce fauve est encore un 
adversaire très respectable.

C’est encore cette carabine à ré­
pétition qu'il est bon d’employer 
avec l’autruche, certains sangliers

et les grands singes. Quant aux 
crocodiles, si l’on n’a pas à écono 
miser ses munitions, ce sera tou 
jours faire une bonne œuvre que de 
les prendre comme cible.

Comme territoires de chasse, M. 
de Wiseinann indique la région du 
Kilima-N’Djaro jusqu’au pays des 
Somalis, le Haut Congo, ht vallée du 
Rouaha, le pays d’Ousafa, les step 
pes au nord d’Ougogo et celles de 
Massai, le Chiré, le nord de l’Ou 
nyamouézi, le pays à l’est du Kala­
hari, le nord du Matabéléiand. Pour 
l’éléphant et le petit buffle rouge, 
on les trouve surtout sur le bas 
Kassaï, sur la rive droite du Congo, 
au nord-est de Stanley-Pool, dans la 
plaine entre Lomatui et Lonalaba, 
et dans les grandes forêts vierges 
que l’on rencontre dans le demi- 
cercle tracé par le Congo.

Mais, en finissant, le major von 
Wissmann rappelle que déjà le che 
val du Cap ou couaga( JütyttH# quagga) 
a disparu, et qu’au train ou vont 
les choses, l’éléphant, le rhinocéros, 
l’hippopotame et la girafe ne tarde­
ront pas à avoir le même sort. La 
nécessité de réglementer la chasse 
s’impose.

Il n’est pas seul de son avis : un 
autre chasseur, M. Bryden, a déjà 
poussé le même cri d’alarme, et, eu 
signalaut le mal, il a proposé le 
remède. Pour conserver aux ama 
tenr8 de sport émouvant ce précieux 
gibier, il faut créer une vaste ré­
serve de 50,000 hectares, dans le 
Mashonaland. Lions et rhinocéros y 
pulluleront en sûreté, comme les 
cerfs et les faisans d’une chasse 
européenne sagement aménagée.

Sans doute M. Bryden et ses amis 
n’oublieront pas d’édicter une peine 
sévère contre les indigènes qui se 
-permettraient—de—braconner dans 
cette “ chasse gardée.”

L’INDUSTRIE DU GANT 
. EN EUROPE

(La Halle aux Cuirs).
Les peaux brutes pour la confec­

tion des gants, proviennent de 
toutes les parties du vieux et du 
nouveau monde. Les peaux de che 
vreau sont tirées de l’Irlande, de 
toutes les parties de l’Allemagne, 
de l’Autriche, de l’Espagne, de 
l’Italie ; les plus belles viennent 
des départements français de la 
Touraiue, du Poitou, de l’Auvergne, 
du Dauphiné et des frontières de la 
Suisse, celles convenant le mieux 
aux gants de Suède fashionables, 
sont achetées dans la République 
Argentine, et les chevrettes ou 
peaux de jeunes chèvres pour les

gants plus solides, viennent de la 
Saxe, de la Bavière et de la Bohème. 
Les peaux d’agneau maintenant em­
ployées en grande quantité, sont en­
voyées de toutes les parties de la 
Russie d’Europe, de l’Italie, Tur­
quie, Serbie, Espagne, Asie Mi­
neure, Arabie, Perse et de l’Amé­
rique du Sud. Les peaux de mou­
ton proviennent de différentes con­
trées de l’Europe et surtout de la 
colonie du Cap ; les peaux de pou- _ 
lain viennent de Russie, les kangu- 
roostRAustralie et les fourrures de 
toutes sortes, se trouvent dans les 
deux hémisphères.

Quoique l’on en pense, il n’est 
pas possible de se servir de rats 
pour la confection des gants ; il y a 
deux obstacles insurmontables à 
cela, lo ces peaux sont trop petites 
et 2o elles sont beaucoup trop dures 
une fois tannées.--------------------

Les gants de peau de mouton très 
employés par les Russes et les Sibé­
riens, veriont probablement leurs 
prix hausser graduellement, on les 
fait avec la peau des animaux élevés 
dans les districts montagnenx de 
l’Europe Orientale, et le nombre de 
ces moutons est malheureusement 
en pleine décroissance. Les mou­
tons qui nous donnent de la laine ; 
sont impropres à la confection des 
gants.

Au cours d’une entrevue publiée 
l’année dernière dans le Daily Tele­
graph, un associé de l’une des prin­
cipales maisons américaines de 
gant dit ceci :

Toutes les peaux de chevreau que 
nous employons pour les gants de 
femme, doivent provenir de che­
vreaux de lait, c’est-à-dire, d’ani­
maux n’ayant jamais mâché un brin 
d’herbes. Les chevreaux sont tués 

-Ior»quUIs—ont—am- peu—plus d’un 
mois ou de six semaines, selon qu’ils 
sont nés au Ntfrd ou xau Sud de 
l’Europe, après cet âge, lorsqu’on 
les laisse vivre dix mois ou un an, 
leurs peaux sont connues sous le 
nom de chevrettes. Elles servent à 
la confection des gants d’homme. 
Maintenant, à Bruxelles, on emploie 
des peaux qui viennent du Nord de 
l’Europe, où les animaux sont tués 
très jeunes, elles font un gant mince 
avec un grain plus fin que les gants 
français qui sont fait avec un cuir 
plus lourd et plus gros provenant 
de peaux françaises, italiennes et 
suisses. Les gants sont plus forts 
que ceux de Belgique, on suppose 
qu’ils durent plus longtemps, mais 
ils ne sont pas aussi beaux.

Quant aux gants allemands (cuir) 
en y comprenant ceux de Silésie et 
d’Autriche, ils sont presque tous 
en peau d’agueau, ils sont meilleur
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marché étant plus grossiers. N’é j 
tait la grande amélioration qui s’est j 
produite en ces dernières années1 
dans la fabrication des peaux d'a-i 
gueau, les peaux de chevreau au 
raient comparativement une valeur 
fabuleuse, car les chevreaux ne sont 
pas élevés pour leur peau seule­
ment. Généralement parlant, voici 
la différence qui existe entre l'a­
gneau _et le chevreau : le chevreau 
est élastique, c'est-à-dire que lors­
qu’on le tire, il se replie, tandis que 
l’agneau ne garde pas sa forme.

La Frauee est la principale nation 
fabricant le gant et Grenoble est le 
principal centre de cette industrie. 
Pendant les dernières années ce 
pendant, lé eomunerce des gants de 
Grenoblé a souffert par suite de 
l’absence des acheteurs américains.

Les autres villes de France où 
Pou fabrique le gant sont: Niort, 
Paris, Nancy, Lunéville, Vandôme 
et enfin Blois. A Chaumont, dans 
le département de la Haute-Marne, 
la maison Tréfousse et Cie. fondée 
eu'1829, emploie de 5 à ti,00<) ou­
vriers, cet établissement produit 
chaque année 1,000,OÜU de peaux de 
chevreau françaises et étiangères, il 
teint 800,000 paires de gants et eu 
coupe 1,750,000 paires, on se sert de 
1,250,000 jauni s d’œufs. Une peau

finie ” est manipulée LIS fois, la 
teiuture demande 18 opératious, la 
coupe 34, la couture 17 et la mise en 
douzaiues, 12, et au total, la peau 
dans sou état primitif avec ses poils, 
demande à être manipulée 219 fois 
pour arriver au gant fini.

Après que les peaux ont été 
ébourrées, échu ruées, mégissées, 
avec une mixture de farine, de jaune 
d’œufs, d’alun et de sel, avant d’ê­
tre teintes, elles sont foulées peu- 
dant plusieurs heures dans de l’eau 
à la température de 28°à 40 . Üè 
but de ce procédé est d’expulser les 
uitTéreutes matières qui pourraient 
s’opposer à l’action de la teinture. 
Après avoir été rincées, les peaux 
sout jetées dans une mixture d’eau 
et de jaune d'œuf où on les laisse 
jusqu’au jour suivant. Chaque peau 
est alors aiusi traitée : l’ouvrier 
prend une brosse trempée dans 
l’ammoniaque qu’il étend, sur la 
peau, puis il met plusieurs couches j 
de la teintures et enfin il emploie j 
un réactif pour fixer la couleur. La 
peau est alors portée dans l’étuve à 
air chaud. *

Lorsque la peau est sèche, on la 
met entre les mains des dolteuscx, i 
dont le travail consiste à enlever les 
aspérités et à la rendre plus mince, 
et plus souple.

Ce travail était et est encore dansi 
certaines fabriques, confié à des horn-1

mes qui le font à l'aide d’un cou 
teau, mais cette manière d'opérer 
est longue et fastidieuse, ce sont 
maintenant généralement des ma-
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Une note de M. Georges .Inique 
min, présentée à l’Académie des 

chines qui sont chargées de ce soin. ISciences et réservée aux comptes- 
Lu machine consiste en un rouleau rendus du 12 juillet dernier, ouvre 
placé sur un arbre de couche, sur un horizon nouveau aux chercheurs 
laquel on passe doucement la peau. I de produits alcooliques inédits.
Ce procédé, tout en simplifiant le i Les gens qui ne récoltent pus de 
travail, produit dix fois plus vite pommes, n’auront bientôt plus l>e 
que le travail de l’ouvrier. Après soin d’en acheter pour faire, leur 
que les peaux ainsi traitées out été cidre, ils se contenteront des feuilles 
assorties suivant leur qualité et leur de pommiers arrachées à l’arbre 
dimension, elles sont remises au avant la maturation des fruits, 
coupeur, puis elles passent dans les Voici comment dans s»s expé 
mains du confectionneur. riences a procédé M. Jacquemin :

La fabrication du gant de che- .7'immerge, dit-il, des feuilles de 
vreau est relativement jeune eu pommier ou de poirier, dans un 
Allemagne, car jusqu’à la moitié de liquide sucré à 10 ou 15 p. c. de 
ce siècle, on ne faisait guère de sucre, puis j’y ajoute une levure de 
gants dans ce pays qu’avec des sarckuromycc.i choisi de manière à 
peaux de daim, de chevreuil et dé déterminer la fermentation sans 
mouton, qui, préparées au moyeu donner de bouquet. Dès que la 
d’huile de poisson, prenant main- fermentation est eu marche, on sent 
tenant le nom de cuir de chamois manifestement une odeur de pommes 
et comme tel, servent beaucoup, ou de poires, suivant la nature de 
surtout pour les gants militaires, la fouille, et lorsque la fermentation 
L’art de faire les peaux de jeunes est terminée, après dépôt de la le 
chevreaux et agneaux (glacé) au vure, on obtient un liquide d'un 
moyen de l'alun, de la fine farine jaune paille plus ou moins accent né, 
et du jaune d'œuf, vint de France, qui, soumis à la dégustation muni- 
Un grand changement fut apporté feste les caractères d'une boisson a 
dans l’industrie du gant, par Fin bonne saveur qui rappelle hi pomme 
vention d'un Français nommé Jou- ou la poire, et qui, par distillation 
vin, qui découvrit une machine à donne une eau do. vie, possédant un 
couper, remplaçant les ciseaux : au" f*11 bouquet de fruits, pommes ou 
moyen de cette machine, le travail poires.
est plus rapidement et plus exacte- Une fermentation du meme genre 
ment fait. eu présence de feuilles de vignes,

Ce fut un fait de grande impor- donne un liquide a odeur et saveur 
tance pour le commerce des gants, vineuse très marquees, et par dis 
lorsque les fabricants allemands filiation une cau-dc vie de (in bon 
purent produire, surtout à Berlin, quet, que l’on ne peut qu'as-unilei- 
du cuir fin et. flexible avec les peaux à une forte bonne eau de vie de v in. 
nommées “ ISchmaschen ” ou peaux j Cette expérience a été réalisée avec, 
d’agneaux mort-nés de Buenos-j les leuilles de ma propriété de 
Ayres. L'exportation de ces gants j Malzéville, près Nancy, qui donne 
bonlüarcïïe îlê peaTUrd’agneau prît, httrvftr-isa+ce-b.mqssefc marqué. - 
de suite de l'importance, et dei II est permis d’espérer que la sa- 
<,ramies quantités eu furent expé I veur vineuse serait, accompagnée 
diées dans les pays étrangers, y ; d’un bouquet d’autant plus tin, que 
compris les Etats Unis. Dans l’AI-! *«*» feuilles proviendront de cépages 
lemague du Sud, surtout à Munich, ! producteurs des meilleurs vins, c est 
on fabrique des gants glaiésde qua <’e que je vais entreprendre expéri 
lité supérieure. mentalement.

L’Allemagne en 1891 reçut des' H est encore une remarque a si 
différents pays étrangers 230 tonnes |gnaler, c e>t que le développement 

■ - -.....- d'iine valeur de 2(1 mil- d’un principe aromatique, par ferde gants 
lions.

d’un principe 
mentation des

Hu 1895, le nombre de personnes sucré,.est d’autant, plus inteu-e 
occupées dans le commerce des |_’on s approche de^ I époque i, 
gants, eu Allemagne, s'élevait à 
10,278.

-*- -

EN SON LIEU ET PLACE 
Le BAUME RHUMAL guérit in­

failliblement ' les affections de la 
gorge et des poumons.

iromat iq'le, par 
feuilles dans un moût.

que 
où le

fruit pourra user de cette réserve 
en vue de sa- maturation, ou com- 

| prend que fin mai ou commence- 
imeut de juin, les feuilles ne sau­
raient donner un résultat aussi 
complet que fin juillet et août, 

! quoique qu’il eu soit, les résultats 
que i’ou obtient en juin sont déjà 
fort remarquables.
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Les feuilles à différentes époques 
de la végétation, sont le siège d’une 
élaboration de principes immédiats, 
que la plante utilise au profit d’au­
tres organes, du fruit par exemple, 
soit dès qu’ils ont été formés, soit 
après les avoir tenus en réserve pour 
les abandonner au moment voulu. 
Le fruit, en effet, peut acquérir au 
temps de la maturation, une saveur 
caractéristique, due suivant toute 
probabilité à l’introduction de ce 
principe, dont on a perçu l’odeur 
caractéristique dans la feuille du 
cassis, par exemple, ou à l’arrivée 
et au dédoublement du principe en 
question, dont on n’a pu entrevoir 
l’odeur ou la saveur, dans la feuille 
du pommier, du poirier, du fram­
boisier, etc.

Les feuilles de bien des végétaux, 
portaut des fruits à saveur caracté­
ristique, n’ont par elles mêmes, rien 
qui puisse faire soupçonner en elles 
la cause de cette saveur si bien dé­
finie. Qu’on les froisse eutre les 
doigts, ou qu’on les broie dans un 
mortier de porcelaine, on ne perçoit 
aucune odeur ou aucune saveur aro 
matique ou parfumée, qu’on les 
fasse'oouillir avec de l’eau, et l’on 
n'eu sentira généralement pas da 
vantage.

Ces principes particuliers à cer 
tertaines feuilles, dont rien ne sau­
rait, par des moyens physiques ré 
vêler la nature ou pressentir le rôle 
physiologique qui leur est attribué 
daus le fruit en voie de maturation, 
pourraient bien être assimilés à des 
glucosides. Ou peut concevoir en 
effet, que tels corps arrivant dans le 
fruit à une certaiue période de la 
vie du végétal, et y rencontrant une 
diastase, se dédoublent sous cette 
iutiueuce en glucose ou" matière su 
crée oui augmente la saveur sucrée 
du fruit, et a un principe plus ou 
moins aromatique qui caractérise 
cette saveur.

Certains de ces principes aroma­
tiques étant très volatils, il s’en dé­
gage beaucoup peudant la fermenta­
tion des feuilles daus un jus sucré; 
ce fait est très en évidence dans -la 
fermentaiion des feuilles de fram­
boisier, notamment, or si on voulait 
éviter cette déperdition, il convien 
drait de diriger les gaz de la fer 
mentation à travers un condenseur 
garni d’alcool qui dissoudra l’arôme 
dégagé, ou de faire passer ce gaz 
odorant à travers tout appareil pou 
vant servir à fixer les huiles essen­
tielles ou les parfums les plus 
fugaces. •

Dans toutes ces fermentations de 
feuilles diverses, M. Jacquemin a 
constaté que l’intensité de l’odeur 
du principe aromatique, était plus

grande, mieux accentuée, lorsqu’on 
opérait la distillation avant que la 
fermentation ne fut entièrement ter­
minée.

Guyot, ingénieur.

DES USAGES DU MIEL

Dans un excellent livre, VApicul­
ture Moderne, M. Clément donne 
quelques recettes sur l’usage du 
miel :

A l’état naturel, le miel peut 
remplacer le sucre dans tous ses 
usages.

La pharmacie en tire nn grand 
parti et la médecine vétérinaire le 
recommande souvent pour les mala­
dies des animaux domestiques.

Le miel est employé pour la fa­
brication du pain d’épice, La pâtis­
serie et la confiserie lui doivent 
aussi d’excellents services.

Pour les affections de la bouche, 
aphtes, muguet, on l’emploie en 
gargarisme, additionné d’un peu 
d'alun ou de borax.

Pour les maux de dents, on fric 
tionne les gencives avec du miel 
additionné de graines de lin, ra­
cines de guimauve, teinture de sa 
fran.

Pour les maux de gorge, l’em­
ployer en gargarisme avec addition 
de vinaigre.

Chez les phtisiques, on le donne 
additionné de plantin et l’on choisit 
de préférence le miel de sapin.

Dans les cas de rhume, bronchite, 
enrouement, on prend le soir en se 
couchant une tisane de thé noir 
(une cuillérée à café de thé pour un 
bol d’eau bouillante) dans laquelle 
on met une cuillerée de miel et un 
petit verre de rhum.

-Le-dooteu-r Pau liotr,-d’ Areaehou, a 
proposé de remplacer l’huile de foie 
de morue par un mélange «leux par 
ties de beurre frais et une de miel, 
dont on facilite la digestion par du 
thé aromatisé à l’anis ou à l’orange.

Pour l’influenza, on se trouvera 
très bien de la formule suivante : 
Une cuillerée à soupe de miel et 
une cuillerée à café de borax dans 
une tasse de tisane.

Daus les cas de fatigue, faire une 
tisaue composée comme suit : mettre 
une poignée de centaurée dans un 
tiers de litre d’eau ; faire bouillir 
et ajouter trois cuillerées de miel ; 
boire chaud et se mettre au lit.

Sur les ulcères et les abcès, appli­
quer une pâte formée de miel, fa­
rine de seigle pétrie avec un oignon 
brûlé, et additionné d’un jaune 
d’œuf et de beurre, cette pâte est 
légèrement vésicante.

Pour les douleurs sciatiques mé­

langer du miel avec de la chaux 
vive et s’en frictionner.

Pour les maux d’yeux, laver avec 
une eau mieillée à 50 p.c.

Les lotions miellées sont excel­
lentes pour la peau.

Le miel dans Valimentation. — La 
plupart des peuples anciens fai­
saient du miel leur principale nour­
riture, et leurs auteurs nous affir­
ment que le miel est uu moyen de 
conserver la santé, et par consé­
quent de prolonger la vie. Ces 
affirmations ne nous étonnent plus 
lorsque nous apprenons par une 
analyse sérieuse que le miel est essen­
tiellement digestif, fortifiant et rafraî­
chissant. Le miel, par les principes 
qu’il contient, aide à la digestion 
des aliments que nous prenons, 
calme les nerf irrités et facilite le 
sommeil, qui est le repos du corps 
et de l’âme. Il pénètre dans la 
constitution la plus intime du corps, 
donne au sang l’activité et la cha­
leur qui, trop souvent, lui manquent 
et devient à la fin, et presque tout 
entier, sang lui-même.

Le miel dans la médecine.—Le miel 
est dans la médecine d’un usage 
quotidien. Il favorise la dentition 
des enfants, en leur frictionnant les 
gencives avec une infusion de gui­
mauve et pris en gargarisme avec 
de l’eau de sauge bouillie, il guérit 
les inflammations de la gorge. Dans 
le traitement des maladies de la 
voix, il est infaillible, et contre le 
rhume, la toux et la grippe, il n’est 
pas de remède plus précieux que 
lui. Une autorité médicale, le docteur 
Guérin n’a pas craint de dire qu’il 
n’y a pas de médicament plus effi­
cace que le miel, contre les fièvres 
viscérales et qu’il devrait être l’ali- 
men t priv dégié—des tem pérâtüWts 
fiévreux. Les vers intestinaux pé­
rissent par l’emploi du miel mélan­
gé avec de l’ail. Les vésicatoires, 
formés de chaux vive et de miel, 
soulagent toujours et même guéris­
sent souvent les plus violentes dou­
leurs sciatiques.

De quel miel il faut se servir.—Ne 
vous servez d’abord pas des miels 
de commerce dont on ne pourra 
vous donner le certificat d’origine. 
Ces miels, en effet, venus de je ne 
sais où, sont, ou bien de faux miels 
oupbien encore des miels d’apicul­
teurs ignorants et routiniers. Dans 
le premier cas, vous achetez pour 
du miel, du sirop de glucose, obtenu 
par de l’acide sulfurique ou vitriol, 
qu’on aromatise avec un peu de 
miel. Dans le second cas, on achète, 
pour du miel pur, un jus composé 
de miel, de cire, de pollen, de lar­
ves et d’abeilles mortes, que des
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mains plus ou moins propres sont 
venues écraser dans leurs cellules.

Ne vous servez que du miel d’un 
apiculteur mobiliste, miel en sec­
tions américaines ou coulé au mello 
extracteur - épurateur. Le miel 
ainsi extrait est seul du miel véri 
table, du miel authentique, du miel 
propre et pur. Le mello-extracteur 
en effet, par la force centrifuge, 
projette le miel hors des cellules 
qu’il laisse absolument intactes. Il 
lui conserve sa pureté, sa blancheur 
son arôme, sans lui donner la cou­
leur et le goût de la cire.

Conseils a ux mères de famille. — 

Chaque matin, en remplacement du 
café au lait, donnez à vos enfants 
une tartine de miel. Un docteur 
émérite assure que l’enfant maladif 
qui suivra ce régime se développera 
en peu de temps, comme par en­
chantement.

UTILITE DES POULES

Ceux qui n’ont jamais tenu des 
poules, dit le Vogelwereld, mettent 
en doute leur utilité, mais comme 
ils n’en savent rien, ils n’ont pas le 
droit d’émettre des opinions qui 
naturellement sont erronées. Un 
fermier n’hésitera pas à envoyer un 
troupeau de moutons dans son 
champ de trèfle ou une pâture,parce 
qu’il sait que les moutons tassent le 
sol en le piétinant, mais se fait du 
mauvais sang qnand il voit ses pou­
les manger un sac de blé ; à ses 
cochons il donnera du lait battu et 
de la farine tant qu’ils en veulent, 
mais il réclame quand il voit ses 
poules ramasser nn peu de farine 
en pâte. Tous ceux qui agissent 
ainsi sont dans la plus profonde 
erreur.

Voici l’avis d’un Anglais à ce 
sujet: Depuis le matin jusqu’au soir, 
mes 300 poules ont libre accès à 
tous mes champs, aucune clôture ne 
les arrête Aussitôt que le poulail­
ler est ouvert, elles reçoivent leur 
déjeuner d’orge, puis elles vont aux 
champs. Pourquoi faire 1 Ne les 
perdez pas de vue. Leurs admira 
blés yeux portent dans toutes les 
directions et, vives comme l’éclair 
elles attrapent chaque mouche, cha­
que limace, chaque chenille, ou tout 
insecte posé sur un brin d’herbe ou 
une feuille de trèfle. C’est leur oc­
cupation de toute la journée, sauf 
pendant qu’elles se reposent ou 
qu’elles pâturent: car lés poules 
paissent aussi bien que les vaches 
et les moutons. Il est donc avan 
tageux d’avoir une prairie, sinon il 
faut qu’elles mangent les jeunes 
plants de choux ou de raves. Il
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faut aussi qu’elles aient toujours de 
l’eau à leur portée.

Aussi quelle erreur de tenir des 
poules enfermées et de les priver de 
leur uourriture naturelle, la ver 
dure, les insectes et un peu de 
grain. Les poules sont de parfaites 
météorologistes. Elles savent où et 
quand elles trouveront le mieux 
leur nourriture, les insectes, etc.

Elles attendent au passage chaque 
charretée d'avoine et de fèves ver­
tes qui rentre il la ferme pour passer 
par le hachoir et tombent sur les 
milliers d’iusectes qui se trouvent 
sur presque toutes les plantes. Il 
n’y a pas de travailleuses plus ac 
tives, leurs pattes agiles et leur bec 
perçaut sont, toujours occupés : pas 
une graine de mauvaise herbe ne se 
perd.

'Les poules sout les vraies amies 
du laboureur qui ne se dont"- pas 
du nombre d'ennemis invisibles 
qu’il a sous forme d’insectes tant 
que sou attention ne s’est pas portée 
sur les faits et gestes de ses poules. 
Si, lui ne connaît pas ses ennemis 
et ne sait pas comment ils commet 
tent leurs ravages, les poules les 
découvrentde suite ; cela se voit à 
leurs vifs mouvements en avant et 

\eu tous sens.
Voyez une bande de canards mar­

chant clopin-clopant en ligne droite: 
ils découvriront des limaces et des 
insectes où vous n’en auriez jamais 
soupçonné. Tous mes ouvriers ad 
mettent que mes récoltes les plus 
fortes et les plus serrées sont celles 
qui se trouvent immédiatement au­
tour du poulailler et ne sont qu’à 
quelques verges delà.

Tout cela est vrai ; mais voyez 
comme elles grattent dans les se 
semailles et comme elles boulever­
seatle"terrain." (Tuf,"je lerai vues 
entre les lignes de froment nouvel­
lement levé (je n’en avais semé que 
90 minots par arpent et les lignes 
étaieut espacé' s de 8 pouces et neuf 
fois sur dix j’ai observé qu’elles 
cherehient des insectes et les trou 
vaient.

Des jardiniers, tenant beaucoup à 
la propreté de leur jardin, en veu­
lent aux poules ; mats voyez ce qui 
arrive,

Un chimiste intelligent s’acheta 
un jardin dans lequel les ’insectes 
avaient eu beau jeu et avaient tout 
mangé. De même que tous les- gens 
bien avisés, il était amateur de pou­
les, connaissait leurs habitudes ; 

’aussi les laissait-il en liberté, piles 
eurent bientôt fait maison nette et 
il eut tout en abondance. Sans 
doute il y a des moments où l’on 
voudrait protéger les fruits (par 
exemple les fraisiers) et les grains

nouvellement semés. Les poulail­
lers sont toujours roulés sur un ga- 
zou près des champs de froment ou 
d’orge, et si, à l’époque de la mois­
son les poules prélèvent leur nour­
riture sur quelques bottes, je sais 
aussi qu’elles doivent être nourries 
(de même que les moutons, les co­
chons et les vaches) et leur chair 
vaut toujours double, quoique les 
frais d’eutretieu soient moindres.

LA PRODUCTION DES CUIRS 
AUX ETATS-UNIS

Boston, le 25 septembre 1897... 
L’industrie de la fabrication dés 
cuirs aux Etats Unis, dont l’éveil 
eut lieu vers le commencement de 
ee siècle est aujourd’hui eu posses­
sion d'immenses capitaux et d’éta­
blissements nombreux et. impor­
tants.

Les tanneries sont réparties très 
inégalement dans tous les Etats de. 
l’Union, en faisant abstraction toute 
fois des Etats esse itielleniout agri­
coles et miniers de l’Ouest tels que 
l’Arizoua, le Montana, le Névada, 
etc., et de quelques autres parmi 
lesquels le Maine et la Floride. (Je 
groupement est excessivement iné­
gal dans sa nature et. dans son ex­
tension. Dans l’Ouest, l’Illinois, 
l’Ohio, le Michigan, on tanne plus 
spécialement les peaux fraîches pro­
venant des grands almlt.oirs de-Chi­
cago connus sous le nom do “ stock 
yards.” Dans l’Est, le tannage des 
peaux salées est le plus important 
et correspond en général à des don­
nées plus scient.itiques, plutôt, que 
d’être conduit, suivant des pratique.^ 
tou t i niéres-.- -Les- marchéa <Lç FEs 
sont d’ailleurs les grands débouchés 
des produits de la tannerie.

Dans le courant de cette étude, 
j’envisagerai premièrement la fabri­
cation du cuir à semelles, puis le 
travail du cuir de tiges, enfin les 
préparations spéciales, veau, cuir 
verni, maroquin, etc.

Le cuir à semelles (sole leather) 
consommé aux Etats-Unis peut, être 
divisé en deux catégoiies suivant la 
nature de la matière tannante em­
ployée : c’est pour les beaux pro­
duits l’écorce du chêne, pour les 
autres le tan retiré de l’hemlock, 
variété de sapin noir qui croît eu 
très grande abondandance au Cana­
da. •

Cuir à semelles préparé au chêne 
(oak sole leather). Ce cuir fournit 
les meilleures semelles employées 
dans la fabrication industrielle de la 
chaussure de luxe et dans les ate.
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liers privés: dans le commerce de 
détail, la présence de la semelle au 
chêne est toujours spécifiée.

Ce cuir est fabriqué surtout avec 
les peaux vertes salées et quelque­
fois avec les peaux sèches indigènes. 
Les peaux sont imbibées pendant 
un temps qui varie de un à trois, 
jours, suivant l’état de sécheresse 
dans lequel elles se trouvent; le 
sang et les matières terreuses sont 
entraînées et la peau est plus ma 
niable: elles sont tensuite placées 
dans «les enchaux froids pendant un 
temps variant de trois à six jours, 
suivant l’épaisseur des peaux ; on 
les change d’enchaux tous les jours ; 
le poil tombe en partie et le reste 
est enlevé sur un chevalet très ten­
du, au moyen d’un fort raclage. 
Cette opération est faite d’une ma 
nière très énergique, non seulement 
pour enlever le poil, mais aussi éli­
miner toutes les particules solides 
qui pourraientse trouver adhérentes 
il la surface. On place ensuite les 
peaux dans un bain légèrement aci­
dulé, pendant trois semaines. Ce 
bain pénètre il l’intérieur des tissus 
et enlève les particules de chaux 
qui auraient pu y demeurer ; comme 
il est très faible, il ne peut en au­
cune façon endommager la peau : 
celle-ci est alors prête à recevoir 
l’action préservatrice du tanin. Les 
peaux sont alors placées dans des 
fosses contenant uge solution de tan 
et séparées par des couches succes­
sives du même produit concassé. 
Le séjour dans les fosses dure géné­
ralement de trois il quatre mois. 
Les peaux, il leur sortie, ontsubi un 
tannage complet. Il ne reste plus 
qii’à les faire passer par des opéra­
tions mécaniques : elles sont lavées 
à grande eau pendant plusieurs^ 
heu res, "Ta ni i nées' TU g raissées , eTTes 
sont alors prêtes pour la consomma­
tion. On tanne le plus habituelle­
ment de cette manière des peaux, 
entières, mais la tête et le ventre 
sont séparés après un premier tra­
vail. Les dos seuls, la meilleure 
partie de la peau sont finis dans le 
but d’être livrés à la consommation 
comme cuir à semelles au chêne et 
sont alors disignés tous le nom do 
“ scoured backs.”

Entre les deux procédés de tan 
•* nage il l’hemloek et au chêne se 

place une méthode mixte qui a ac­
quis,-.aux Etats Unis, une grande 
popularité et dont les produits, 
quoique inférieurs il ceux - que nous 
avons vus préeédemtnent, sont ce­
pendant de très bonne qualité et 
conviennent particulièrement il cer­
taines qualités de marchandises : je 
veux parler du cuir à semelles de 
j’Uuion (Union sole leather). Il

est fait presque en totalité de peaux 
vertes salées.

Les peaux sont imbibées pen­
dant un à trois jours, désaignées, 
puis mises à l’enchaux pendant qua 
tre à six jours, elles sont alors épi­
lées et raclées fortement. Après ce 
travail préliminaire elles sont im­
mergées pendant trois semaines en­
viron dans des dissolutions faibles 
et acides d’hemlock : ce travail a 
pour but de centraliser l’excès de 
chaux et aussi de commencer le tan­
nage. On place ensuite Tes peaux 
dans de profondes fosses isolées 
dans un mélange d’écorce de chêne 
et d’écorce d’hemlock, grossière­
ment pulvérisées elles y séjournent 
de trois à quatre mois et à leur sortie 
ont subi un tannage à peu près com­
plet. Pour achever le travail on les 
place pendant huit à dix jours dans 
des fosses peu proftmdw contenant 
du tan très finement pulvérisé. L’o 
pération du tannage est alors com­
plète. Les peaux sont alors lavées 
à grande eau, raclées, assouplies et 
choisies. C’est le cuir à semelle de 
l’Union que l’on emploie plus spé 
cialement pour les chaussures de 
dames et qui est très estimé.

^ Le tannage à l’hemlock quoique 
bien meilleur marché que le tannage 
au chêne est loin de donner les bons 
résultats de celui-ci. Les cuirs tan­
nés par ce procédé ont beaucoup 
d’aspect, mais ils se laissent facile 
ment pénétrer par l’eau et leur du­
rée est bien moins considérable : 
leur usage est tout indiqué pour la 
fabrication des chaussures dans les­
quelles on recherche l’aspect plutôt 
que la qualité réelle, et leur emploi 
dans ce but a lieu sur une très 
grande échelle. On tanne les peaux 
soit fraîches, soit sèches : nous al­
lons voir les deux procédés

Le tannage à l’hemlock des peaux 
fraîches est fait principalement dans 
le voisinage des grands centres d’a­
battage, Chicago en particulier. Les 
peaux sont refendues, lavées et des­
saignées, on les place alors dans 
l’enchaux froid pendant deux jours 
puis on les lave à l’eau chaude, on 
les gratte et on les épile sur le che­
valet. Elles sont mises ensuite dans 
des dissolutions d’écorce d’hemlock 
légèrement acides où elles séjour­
nent deux semaines environ. On les 
place alors successivement dans des 
bains gradués d’hemlock où elles 
baignent pendant un temps défini.

Le premier bain est à *12 p.c , on 
y laisse les peaux deux semaines, oh 
passe ensuite à un bain à 16 p c. où 
elles restent trois semaines, puis à 
20 p.c. pendant un mois. Enfin la 
dernière solution est à 25 p.c. : c’est 
celle qui achève le tannage, les

peaux y séjournent de un mois à six 
semaines jusqu’à saturation corn 
plète. A leur sortie des bains elles 
sont lavées à grande eau, raclées et 
pendues pour être séchées. Elles 
sont livrées au commerce dans leur 
entier : leur emploi principal repose 
dans les réparations courantes de 
cordonnerie.

Le traitement à l’hemlock des 
peaux sèches importées ou indi­
gènes est très important, c’est en 
effet ce produit qui forme la presque 
totalité des semelles et des talons 
de chaussures à bon marché dans 
lesquelles un brillant aspect est né/ 
cessaire pour tromper l’œil. Les 
peaux sont imbibées pendant deux 
semaines dans des cuves d’eau 
froide ou légèrement chauffées à la 
vapeur ; on les lamine ensuite pour 
les adoucir. Elles sont alors pla­
cées dans des fosses suantes pendant 
une semaine environ, un épilage 
partiel se produit lequel se continue 
et s’achève sur le chevalet. On re­
fend alors les peaux, quelquefois 
cette opération précède celle de l’é- 
pilage. La peau est alors très gon­
flée, un second laminage a lien qui 
lui donne beaucoup de souplesse. 
C’est dans cette phase du travail) 
qu’inteiviennent les dissolutions 
tannantes d’hemlock, dissolution 
primitive légèrement acide pendant 
une quinzaine de jours, dissolution 
à 12 p.c. pendant deux semaines J à 
16 p.c. pendant trois semaines, à?20 
p.c. pendant un mois, à 25 p c. pen­
dant six semaines. Les peaux sont 
alors lavées à l’eau courante/ sé­
chées, huilées et laminées. Le/cuir 
préparé de cette façon est / très 
souple et d’un très bel aspect,/il se 
travaille très bien à la maemne à 
coudre, mais malheare.usenieht. ses 
qualités de durabilité sont mé­
diocres. Son usage pnsque/exclu­
sif repose dans la fabrication indus­
trielle de la chaussure bonjmarché 
d’hommes ou de femmes. 1

La fabrication du cuir Ue tiges 
(upper leather) ne diffère nas essen­
tiellement de la fabrication du cuir 
à semelles mais elle fait entrer eu 
jeu, un nouvel agent dans le finis­
sage, celui de la couleur. En effet, 
il y a lieu dans ce cas, de livrer la 
peau présentant une couleur uni­
forme, noire le plus souvent, quel­
quefois de teintes variées.

Pour fabriquer le cuir/de tiges ou 
choisit de préférence les peaux de 
vaches dont le.poids moyeu est peu 
élevé. j

On les lave, on les defesaigne, puis 
on les place à l’enchâux pendant 
5 jours: elles sont ensuite épilées 

i sur le chevalet et laminées. Pour 
I les tanner on les place dans des dis-
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solutions d’écorce d’hemlock, mêlée 
d’up peu d’écorce de chêne ; la pre 
rnière solutiou est à 10 p. c. ; on les 
change tous les jours en augmentant 

qualité d’extrait par concentra 
ion : l’opération dure environ trois 

mois et à leur sortie des fosses elles 
sont lavées à grande eau, puis re­
fendues. Après avoir été grattées 
très soigneusement et passées au la­
minoir pour former le grain elles 
sont enduites de suif, puis noircies 
du côté de la chair au moyen des 
sels de fer. Quelquefois l’on pro­
duit des couleurs de fantaisie, vert,
rouge, etc.

.(4 suivre.)

LE BANQUET D’ADIEU
Offert par les Oitoyem- de Montréal 

à Son Honneur
LE MAIRE WILSON-SMITH

Le banquet d'adieu offert par les 
citoyens de Montréal à 8on Honneur le 
maire Wilson-Smith dont le mandat 
expire prochainement a réuni dans la 
grands salle de l’Hôtel Windsor une 
assemblée d'élite, sous la pré-idence de 
M. John McKergow, président du Board 
of Trade.

Bon Excellence le Gouverneur-Géné­
ral Lord Aberdeen. Sir Wilfrid Laurier, 
premier-ministre du Canada, Sir Adol­
phe Ohapleau, lieutenant-gouverneur 
de la province de Q léb-c, Sa Grandeur 
Mgr Bruchési, archevêque de Montréal, 
plusieurs représentants du Haut Clergé 
Protestant, le ministre des Travaux 
Publics, M. Tarte, les membres les plus 
en vue des professions libérales, les re­
présentants les plus autorisés du Com­
merce de lTudu8irieet.de la Fioance 
avalent tenu & honorer de leur p ôsence 
cette soirée d’adieu au Premier Magis­
trat de la Métropole du Canada.

Le décor était à la hauteur des cir­
constances. grandiose, la démonstration 
digne de l’H'âte des Citoyens de Mont­
réal qui ont su apprécier l’incontestable 
valeur du maire de la ville de Montréal, 
et la courtoisie empreinte de cordialité 
de M. Wilson Smith.

Da banquet proprement dit, nous pré­
férerions ne pas parler. Nous sommes 
oependant obligé de constater que si le 
menu n’était pas sans mérite, le service 
laissait fort à désirer ; l’Hôtel Windsor, 
sous ce rapport, n’est pas en train de 
conquérir une enviable renommée.

Mais nous préférons passer de suite & 
la partie intéressante du banquet, la 
•érfe des toast inaugurée par *M John 
McKergon, président du Board ofTrade 
aveo le toast à la Reine, suivi de celui 
au Gouverneur-Général auquel a répon­
du Lord Aberdeen, avec une pointe 
d’humour qui a été fort goûtée par cette 
nombreuse et brillante assistance, et 
soulignée par de vigoureux applaudis­
sements.

Le toast au Lleutenânt-Gouverneur a 
fourni a Sir Adolphe Chapleau l’occa- 
aion d’une de cob spirituelles harangues 
dont l’éloquence persuasive et entraî­
nante lui a valu ae si éclatants succès 
dans le passé. Est-il besoin d’ajouter 
que l’orateur a été l’objet d’une oyatjoq

de la part de son auditoire ? Non, n’est- 
ce pas. car c’est de tradition avec M. 
Chapleau.

M. McKergow proposa ensuite le toast 
à l’Hôte de la soirée. Dans son allocu­
tion b eve mais expressive il a fait l’é­
loge du magistrat habile qui, pendant 
deux ans, a présidé avec honneur et 
dignité aux destinées de la ville; il a 
rappelé la part prise par Son Honneur 
le Maire à l'organisation des fé'es jubi­
laires ; il a fait allusion aux finances 
civiques demandant anxieusement aux 
contribuables de s’entendre pour récla­
mer voix au chapitre des dépenses ex­
cessives voiées par le Conseil avec une 
libéralité malheureusement peu en i ap­
port aveo les ressources de la ville.

Mgr Bruchési en se levant pou'P'pren- 
dre la parole a reçu une ovation dont 11 
gardera certainement l’agréable souve­
nir. Après avoir offert à Son Honneur 
le Maire son tribut d’éloges, l’Archevô- 
que de Montréal a fait; avec un tact qui 
lui a concilié les sympathies de tout 
l’auditoire, appel aux hommes de bon­
ne volonté de tous les partis et de tou­
tes les croyances en--faveur de -la paix- 
religieuse et ses paroles éloquentes ont 
été applaudies vigoureusement.

Le i-hanolne Ellegood succéda à Mgr 
Bruchési et transmit au maire Smith 
ses félicitations et ses vœux; il fut 
suivi par M. B Hnl Brown qui donna 
lecture de l’Adr-Bse des Citoyens au 
Héros de la soirée.

Ce fut alors au tour de Son Honneur 
de prendre la parole. En termes très 
heureux, l’Hôte des citoyens de la ville 
de Montréal, exprima sa profonde re­
connaissance pour la magnifique dé­
monstration dont il était l’objet, dé­
monstration qui prouvait que le public 
aveo lequel il a toujours vé u en- par­
faite harmonie, avait apprécié te* 
eff >rts qui, depuis son entrée en charge, 
avait toujour.s eu pour but l’intérêt 
général oe la ville aux destinées'de 
laquelle la confiance de ses concitoyens 
l’avait appelé à présider. Il demanda 
aux membres du Board of Trade, da la 
Chambre de Commerce, des organisa­
tions ouvriè es, aux banquiers et aux 
membres des compagnies d’assurances 
et des autres institutions mercantiles 
de s’organiser pour prendre une part 
plus directe et plus efficace à l’adminis- 
tr'âtlôrTdes flfiances-rrnirrit-ipale»,- en en­
voyant des représentants au Conseil de 
Ville, et ses paro es ont été couvertes 
d’applaudissements. Après avoir rap­
pelé les expropriations faites il y a sept! 
ou huit ans et qu’avaient lourdement! 
endetté la Ville, il conclat ses remar-j

Sues eu rappelant que si la ville avait ' 
es dettes, par contre nous avons unej 

ville dont nous avons le droit d’être 
fiers. Passant à un autre ordre d’idées,1 
l’orateur fit allusion à la .part brillante | 
que Sir Wilfrid Laurier avait prise à la i 
célébration des Fêtes Jubilaires en An-| 
gleterre ; il parla ensuite des prodi-j 
gieuses ressources minérales et autres! 
du Canada et demanda aux citoyens de i 
toutes les classes, de toutes les nationa-1 
lités, de toutes ies croyances, de s’unir 
pour travailler au développement de 
ces immenses ressources et à l’avance­
ment du pays. (Applaudissements pro- : 
longés.)

L’Hon. Joseph Royal proposa ensuite 
le toast à la Province de Q lébec, au-| 
quel répondit l’Hon. M. Atwater. ;

M. Georges Hague proposa le toast à 
la Confédération auquel répondit Sir j 
Wilfrid Laurier.

Le Premier Ministre a été cbaleureu- ‘

reusement accueilli et salué par les ap­
plaudissements enthousiastes de l’as- 
semb'ée au moment où il se levait pour 
prendre la parole. Après avoir félicité 
le maire d’avoir, à l’expiration de son 
mandat, conservé en grande popularité, 
il adressa un charmant compliment à 
Lord Aberdeen qu’avait fait allusion à 
sa retraite prochaine, à Son Hon. le 
Maire Wilson-Smith et à son cher et 
vieil ami le Lieutenant-Gouverneur de 
Québec qui, dit-il. à l’inst“r du phénix 
ue l’antiquité mourra — officiellement 
partout—pour renaître de ses cendres.

Puis, passant de plaisant au sérieux, 
le premier ministre dit que si le Canada 
doit devenir une grande nation, ce qu’il 
deviendra, il ne le devra pas à son cli­
mat ou à ses ressources naturelles, mais 
bien au peuple qui l’habitait. ” J • voiB 
à m s côtés l’Archevêque Catholique de 
Montréal et le représentant de l’evêque 
Anglican, et si nous pouvons dire que 
nous avons beaucoup de choses pour 
nous diviser, je vola d'autre part un 
grand nombre de raisons qu’-xoluent 
toute idée de divisions au milieu de 
uoua. ________ ~

“ L’Archevêque a rappelé le mot cé­
lèbre : “ Civi* romanua sum ; ” mais moi 
je désira attirer votre attention sur ce 
fait, non sans orgueil, qu’en ce dix-neu­
vième siècle, au Canada, un arch -vêque 
catholique romain peut dire : “ Je suis 
un sujet britannique.” (Applaudisse­
ment»).

“ En qualité de sujet britannique, je 
revendique les droits d’un sujet britan­
nique, les droits de la conscience. Notre 
ami l’arch-vêque vous a dit, il y a un 
Instant ‘‘ il faut que nous ayons la paix 
da-.s ce pays.” .

“ Nous pouvons tous créer cette paix 
en respectant et en observant les droits 
de la conscience. Nous ne pouvons 
avoir la paix qu’à un» seule condition, 
à conditi >n qqe chacun de nous fa-se- 
quelque concession, quelque sacrifice 
sur l’autel de la patrie. Pour ma part, 
c’est un des glorieux m imsnts de ma 
vie de citoyen britanuiq te appartenant 
à la rel'gion catholique de voir ici un 
archevêque catholique romain rappel, r 
le» paroles de cette encyclique qui, après 
tout, était un meosag * de paix Dans 
cette coufé lération, notre patrimoine, 
les lois de la justice doivent prévaloir à 
tout jamais.

Sir William Hingston se leva ensuite 
pour proposer le toast à la Vlhe de 
Montréal, auquel répondit l’échevln 
Stevenson.

Le Gouverneur-Général secondé par 
sir Adolphe Chapleau, proposa un 
vote de remerciements —bien mérités—à 
VI. McKergow, vote qui fut donné avec 
empressement et le chant national cou­
ronna cette fête grandio-e en l’honneur 
du premier magistrat de la métropole 
du Canada. '

Si vous voulez un bon pudding à la 
minute, faites bouillir une pinte de lait 
avec du sucre et un peu d’essence de 
vanille. Beurrez un moule en ferblanc et 
eDduisez-le de biscuit râpé. Trempez 
huit biscuits dans le lait • t pbis mett z- 
les dans le moule. Premz le blanc de 
deux œufs, batt. z-les en neige, >-j >utez- 
y quatre jsunes d'œufs, mêiez bien le 
lout et vers, z daos le lait. Vers.z I 
tout surles biscuits et mettez au four 
pendant cinq minutes. Démoulez le 
pudding et servez-
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Maison de oros en
/Importations dlr otes des lieux de provenance, de tons les artloles qui font l'objet de sob commence 

Assortiment eomplet en marchandises de première nécessite, telles que ■

THES, CAFES, SUCRES, MELASSES, SIROPS, FRUITS SECS, POISSONS, ETC.
GRANDE VARIETE DE FINES DENREES ET CHOIX CONSIDERAB.E DE VINS ET LOUEURS DES MEILLEURES MARQUES DONT ELLE A LE MONOPOLE DE PLUSIEURS

HUDON, HEBERT & CIE&ZiSSf
MONTREAL

REVUE COMMERCIALE
BT FINANCIÈRE

..... Montréal,
FINANCES

A Londres, on cotait hier les capitaux 
disponibles sur le marché libre à vue 
et & terme à 2§ p. c.

Le taux d’escompte de la banque 
d’Angltterre est à 3 p. c. -

A Montréal, les prêts & demande 
se fout de 3} à 4 p. o. Les billets de 
clients s’escomptent aux tanx de 6 et 
7 p. c.

Les banques vendent leurs traites en- , 
tre elles : à 60 jours à une prime de 
8| à 8] ; à demande, de 9 3/16 à 9} 
Sur le comptoir la prime est : à 
60 Jours de 8} à 9 ; à vue de 9$ & 9}. Le 
papier de commerce se négocie à 60 jours 
à une prime de 8} à 81 sur le comptoir 
ét les traites dooumentaires de 8} à 8}.

Le papier court sur Paris vaut 5.18} 
et le papier long 5 20$ entre banques.

L’argent en barre vaut à New-York 
67 Je.

La Bourse de Montréal a montré sa 
vitalité chaque jour de cette semaine. 
Il s’pst fait un très gros volume de tran­
sactions et les actions montent, mon- 
moi tent toujocra.

Lés valeurs de banques ue prennent 
pas part au mouvement ; ce n’est peut- 
être pas un mal après tout, car il vaut 
mieux que la spéculation ne tquche pas 
trop aux actions qui doivent plutôt être 
recherchées pour la mise en portefeuille.

Nous laissons donc aux spéculateurs 
lejeu des valeurs dont la baisse ou la 
hausse ne peut pas influencer profondé­
ment nos établissements financiers 
d’ailleurs assis sur des bases solides.

domine nous le disons plus haut, nous 
griiupos l’éohelle : le gaz de Montréal 
gagne 4| points, les Colored Cotton 2J,

les Dominion Cotton IJ, et les Montréal 
Cotton f >nt 144J.

Le C. P. R à 87J fait un saut de 4} et 
nous voyons les Chars Urbains de To­
ronto pnsser de 89} à 93 ; les Chars Ur­
bains de Montréal dans la mêlée font 
bonne—figure: les actions anciennes^ 
montent à 240 anrôs 236} ; les nouvelles 
s’élancent (t x-dlv) de 233 à 238J ; les Rl- 
ohelieu et Outa'lo gagnent 3$; enfin le 
Cable Commercial avance de 180 à 182$.

Voici les prix auxquels ont été opérées 
les dernières ventes dans le courant de 
la semaine finissant mercredi soir:

Valeur» de banques : %
Banque de Montréal...................... 236}

“ Toronto....................... 228
“ Commerce................... 136
“ des Marchands............. 177}
“ Molsons.......................... 2"4J
‘* British....................................
“ d’Halifax................................
“ Union.....................................
“ Ontario..................................
“ Hochelaga....... ,...................
“ Québec...................................
“ Nationale........... ...................
“ Jacques-Cartier..........  98J
“ East, Townsh........................
“ Ville-Marie............................
“ Nova Scotia.................  . ....

Les banques canadiennes sont cotées 
en clôture comme suit :

Vendeurs Acheteurs
Banque du Peuple —^ __ ... 

“ Jacques-Cartier. 100} 99
“ Hochelaga.......... 160 146
“ Nationale...........  96 87

Ville Marie........ 100 92
Valeur» industrielles :

Gaz de Montréal ............................... 195$
Colored Cotton (bons)............ ...........  96

“ “ (actions)...............,.. 60
Montreal “ «.....................»....... 141}
Dominion “ -........................  96}
Dominion Cotton (prefj................... 108
Merchants “ ........................................
Royal Electric .... -.......................... 144

Auer Light Co...........................................
Dominion Coal lpref.)[ex-div]......... 106

“ “ ford.).............................
“ “ (bons)....................  106}

Intercolonial Cool........................  34
Compagnies de transport :

Can. Pac. Ry....................................  87}
Toronto St. Ry............................ 93
Ottawa Electric.......................................
Montreal St.Ry. [ancien] ................ 240

“ “ [nouveau] (ex-div), 238}
Halifax St. Ry (actions)................... 118

“ “ (bons)...............................
St. John St Ry..................................  126
Cornwall St Ry .......................................
Duluth S. S. & Atlantio (ord.).......  3}
Duluth S. 8. & Atl. (pref.).............. 6}
Rich. & Ont (actions)....................... 110}

“ “ (bons).............................. ....
Valeurs diverses :

Montreal Telegraph...............................
Câble Commerc’l (actions..............  182$

“ “ (bons)............. .........
“ “ “ (enreg.)...........

Postal Telegraph....................................
Bell Teleph (actions)..............................

“ (bons)....................................
West. Loan & Trust............ f..................
Loan & Mortgage....................................
Northwest Land [pref.]..........................

“ “ [comm ] ...............  62
[ Windsor Hotel.......... ...............................
Heat & Light Co (actions)...............  39

1 “ •* „ __ 1 bonsl. ___... 84}
j Canada Paper (boos'..............................

COMMERCE
I Nsus venons de traverser une semaine 
de calme dans les affaires et personne 
n’en sera surpris. Après Its périodes 
d’activité surviennent toujoursfdes mo­
ments de ralentissement, nous "sommes 
dans un de ces moments. Il fant donc 

! mettre le temps à profit autrement 
i qu’en servant la clientèle ; ce n’est pas 
le travail qui manque quand on vent 
employer son temps à quelque chose 

I de profitable. Un marchand fait bien

le CIRAGE UNIVERSEL de CAMERON
Pour Chaussures en Cuir Jauni, prun Tan-Salle, Pfènes, 1 
Sacs de Voyages et toutes sortes d’Articles dé ce genre.

VERNIS A CHAUSSURES CAMERON...
Ce vernis est universel, il a pbtenu les médailles d’or aux 
différentesexpositlonsunivereoUes ildonneàla chaussure, 
ou autres articles en cuir; ifa . b’rillai^-Èichfl.'et consume 
parfaitement le cuir» '* .Dëimmflez dés échantillons.

The D. CAMERON UNIVERSAUSHOE,tti^ESS PW? Co

vor^r
AWARDED

NtW-rORK

L; ft,MSTOOS, Représentant, No tâ rue St-Alexis, Montreal.
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Reglisse
La Réglisse Y & St 4i 6, 8, 12 ou 16 batons à la livrej empaquetée dans des 
feuilles de laurier, 25, 50 et 125 lbs net à la caisse. Il 11'v a rien qui fasse un 
étalage plus attrayaut chez les pharmaciens qu’une caisse de cette marchandise. 
Ventes promptes et profits très rémunérateurs. Les préparations à la réglisse de 
Young & Smyuk sont très efficaces pour les maladies de la gorge et sont déli­
cieuses comme bonbons. Kn vente chez tous les pharmaciens de gros. Catalo­
gues illustrés sur demande.

Etablis en 1843

Young & Smylie,
Brooklyn, IN.Y.

de reviser see prix de temps en temps,; 
de passer son stock en revue, il peut ' 
faire nettoyer son magasin du haut en > 
bas; ce n’est pas dn temps perdu que 1 
celai employé à pareille besogne, bien 
aû Contraire, ceux qni agissent ainsi ! 
d’habitude le savent par expérience.

Les voyageurs dans touteB les bran- ! 
ches de commerce sont rendus mainte- ; 
nant à la campagne ; quelques-uns écri-, 
vent que les visites de famille se conti- i 
nnent encore comme au temps des fêtes 
et que les affaires sont rendues ainsi 
assez difficiles. ,

Les chemins sont bons partout main-1 
tenant et on traverse sur le fleuve. 
Après les plaisirs on va donc pouvoir se 
mettre sérieusement anx affaires. Les 
marchands qui ont conservé l’habitude 
d’aller acheter eux-mémes chez leurs 
fournisseurs vont pouvoir se rendra à 
la ville et les voyageurs auront toute 
facilité de trouver ceux qni ne se dépla 
cent pas.

Lea. collections subissent également 
un temps d’arrêt qui n’a pas lieu de 
vous étonner.

Tout, espôrons-le, va rentrer dans 
l’ordre, affaires et collections.

Cuirs et peaux—Sans changement de 
prix. Les marchands de cuirs, malgré 
les avis des tanneurs d’nne augmenta­
tion sur certaines qualités, ont encore 
pu acheter aux anciens prix ; cet état! 

"5e chose est certainement "dfT~&u pen ! 
d’activité de la demande, car les prix 
des peaux vertes sont toujours élevés et 
justifieraient, si elles avaient lieux, 
l’avance qu’on nous prédit depuis lo.ig- 
temps. |

Draps et nouveautés.— Il y a eu hier1 
one assemblée de l’Association des mar­
chands de gros ; on y a discuté la ques­
tion des crédits et termes de paiement 
et n us croyons qu’aucune décision n’a 

■été prise & cette réunion. Oette ques­
tion est tonte d’actualité après les quel­
ques grosses faillites dont nous parlons 
ailleurs.

Epiceries— Nous avon-t cette semaine 
une révision des prix. Les épiciers de 
détail devraient 1 niter les maisons de 
gros et revoir les leurs à leur tour, le 
moment est propice. Comme noue ne 
pouvons signaler toutes les" modifies 
tious dans cette revue, nous indique­
rons sous quels chapitres on les trou­
vera à notre liste de prix.

Ce n’est pas une révision mais bien 
une baisse ae Je qui vient d’avoir lieu 
sur les sucres raffinés au pays ; tous nos 
prix sont changés dans ce sens.

Les mélasses sont sans changement, 
mais à prix très fermes.

Quelques articles ont subi des modifi­
cations de prix dans les légumes, fruits 
et poissons de conserve, les trouvera 
sons le titre conserves alimentaires.

Les pois canadiens sont très fermes ; 
la duz de bottes 2 livres fait 90c comme 
prix de début, une hausse sur cet arti­
cle est prévue.

Il y a hausse sur une bonne partie des 
viandes de conserve ; voir notre liste 
de prix.

Dans les fruits secs les prix ont été 
ohangés pour leB amandes de Tarragone 
et les amandes écalées : les nectarines, 
'es ave in^s et les noix Pecan polies.

L s raisins de Corinthe Provincials 
fout 6Jc et les sultana 10c cpmme prix 
de départ

Fers, ferronneries, métaux, etc.—Conj­
ure nous l’annoncions la-semalne-der- 
nière, les réunions des manufacturiers 
ont eu pour résultat de changer les prix 
de nombre d’aitides ; certains sont 
pins cher, d’antres meilleur marché. 
Nous ne pouvons que prier nos lecteurs 
de se reporter à notre liste de prix.

Huiles, peintures, etc—Nous cotons 
l’huile de castor anglaise de 10 à lOJc la 
livre, an lien de 10J & 11 Je et l’huile 
française de 10J à 11c à la caisse et de 
9} & 10c au quart.

L’huile de lin crue vaut 46c an lieu de 
43c: l’hnile de lin bouillie 48 au lieu de 
46c et l’essence de térébenthine 61c au

lieu de 49. Ces prix s’entendent au 
gallon, net, au comptant.

Poissons.—Nous approchons insensi­
blement du carême et 11 va falloir bien­
tôt songer à s’approvisionner ; en at­
tendant, la demande est très modérée.

Notre liste de prix a été remaniée 
cette semaine, nous prions nos lecteurs 
de s’y reporter.

Produits chimiques et drogueries. -•
La gélatine en feuilles se paie de 36 à 

60c. Les importateurs ont eu il subir 
pour les nouveaux arrivages une aug­
mentation de 20 p c. sur les prix de 
l’importation précédente.

Nous cotons la glycérine de 17 il 20c 
au lieu de 17 A 22c.

Salaisons, Saindoux, etc. -Les lards 
canadiens ont une avance do $100 par 
quart ; on <• >te le mess flti.nu et le clear 
»16 .60 Malgré l’augmentation du porc 
sur le malgré de Chicago, on cote encore 
ici le Urd de l’Ouest à l'ancien prix de 
116.60.

Les saindoux purs do panne ont aussi 
une avance, elle est de Je par lb Miotre 
liste indique les nouveaux prix.

JOURNAL DK I.A JKI.'NKSSK. l'.imnmlr- I.- 
la livrateon ( Irr janvier ixjw». — lit* demon
<1ch HAblfH, par M. (r Touilmi/.* . l/.ilma 
naoh llarhelli*. I/hcrilnw* dr.s Ilerlianne. par A. 
V(*rli*y. - Iz»*m timbres pof*lr : '* Alh'iiiapcne " p r 
Lucien d'KIne

Abonnement: l'n an, *Jo fr Six moi*, lu fr.
Hachette ÿc ( ic. Imiilcxard Saint (tcriniiin. 7il. 

Parte

Un Danois, M. Ujelstrup; prépare du 
lait condensé à basse température et 
sans addition de sucre. La condensa­
tion est poussée jusqu’au tiers seule­
ment. Le lait est conservé daqs des 
bottes pleines et hermétiquement closes 
il est stérilisé et se garde indéfiniment.

Ou dit qu’il est d’excellente qualité 
et que, mélangé à deux fois son volume 
d’eau, il reproduit à s’y méprendre, le 
lait naturel primitif.

.La CANADA LIQUOR CO., Limitée
Successeurs de AND. BRISSET A FILS. .........21, 23, 25, rue Gosford, Montréal

ONT TOUJOURS EN 8TOCK UN ASSORTIMENT QQMRLET DK

CLARET, PORT, SHERRY, MALARA, MADERE, CORNAC, j (QN8ERVES ALIMENTAIRES, ETC.
BAUX ST. JAMES, AMEH PIC8N, CLABET HONTFEBHAND de Mareeau, de Bordeaux

fHH W1T PIW iCe gin, de qualité supérieure et d'un goût agréable, a obtenu 
uiltl M lLMil, Iles plus haute» réo

SEULS A0ENT8 AU CANADA 
P0ÜR LES MARQUES:

ECüwmumra et prix envoyés sur demande.
4AIA7 DU|20L IL/iil U T-L w oil ^ v U L cai/ic, voivii'l
l récompense* aux expoaitiônH internationale*

0
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JT*

Les Marohandlaes suivantes 
do la IS/laloon - - - -
voua ôtoa dans le mouvement.

i vous tenez
» WILLIAMS BROS. & DE DETROIT,
«ont. ■ ' ' '

EAST INDIA PICKLES
Imperial pts, x/2 pts, '/2 pts fancy oval ; Impérial sucrées ou non. Quarts, pts, ]/2 pts ; English 
Style, Pts et x/2 pts; Our Best, fancy oval, 2 doz. assorties à la caisse; American Style, flaconsf 
hexagones ou carrés ; Fancy Pearl Onions ; Fancy Pickles, en chopinès impériales, etç^ etc. 
Si vous ne l’avez pas en stock, demandez échantillons et liste de prix des agents. .

L. CH A PUT. FILS & CIE, MONTREAL.

Revue des Marçhés
Montréal, 13 janvier 1898. 

GRAINS BT FARINES 
marchés Étrangers 

Les derniers avis reçus par le câble
an Board of Trade cotent comme sait 
les marchés du Royaume-Uni, à la date 
d’hier :

Londres—Chargements à la côte : blé 
et maïs sans affaires; chargements en 
ronte: blé, sans changement nominal; 
maïs, facile.

Liverpool—Blé de mars, 7s 2}d ; maïs, 
janvier, 3s 2jd ; mai, 3s l|d. Marchés & 
blé anglais de l’intérieur, généralement 
8d plus bas.

Le câble nous informe que les mar­
chés français de l’intérieur étaient tran­
quilles hier.

Nous lisons dans le Marché Français : 
Les condisions météorologiques ont 

encore été favorables aux récoltes en 
terre pendant toute la semaine écoulée. 
Après des pluies suffisamment abon­
dantes qui ont permis aux blés de se 
développer normalement, même en ce 
qui concerne les derniers fails, des ge­
lées pa<fois as8*z rudes sont survenues, 
qni ont eu pour bon effst de purger les 
terres de toute la vermine qui aurait pu 
y multiplier les dégâts et de les débar­
rasser eu même temps de toutes les 
mauvaises herbes qui s’étaient dévelop­
pées sotie l’influence d’une température 
numide et exceptionnellement douce 
pour la saison.

En un mot, les blés ont progressé 
d’une façon très rapide et se trouvent 
maintenant fort bien garantis contre le 
froid. Malgré tout on verrait avec satis­
faction tomber un peu de neige, ce qui 
enlèverait complètement les appréhen­
sions pour l’avenir de la plante.

Au point de vue des affaires, la se­
maine a été à peu près nude ; les offres 
en blé ont bien repris un peu d’impor­
tance sur nos marchés de province, mais 
la meunerie est encore très réservée 
dans ses achats et les transactions res 
teront vraisemblablement très calmes 
jusqu’à l’année prochaine.

L’Espagne a, dit-on, un léger surplus 
dont elle peut disposer pour l’expo^a- 
tion. «

Les nouvelles de la récolte ep. *terre 
aux Indes sont bonnes.

Dans la République Argentine la sai­
son est favorable à la moisson et an 
battage; les offres ne sont pas très 
fortes. •

Le comité central et statistique de 
Russie a terminé son rapport ; il in­
dique une récolte de blé, pour la Russie 
et la Sibérie rêunwm, de 229,000,000 mi- 
nots contre 398,600,000 à la récolte pré 
cédente Le seigle a donné 608 000,000 
minots contre 733,000,0C0 et l’avoine' 
660,000,000 ' minots oontre 614,003,600. 
Toutes les céréales réunies donneraient 
une diminution de 312.000,000 minots sur 
la récolte de 1896. On nei -semble pis 
Ajouter une entière confiance à ces 
chiffres. . y

Depuis notre dernière revue, le rnar- 
de Chicago est resté faible Le blé au 
comptant s’est an pen raffermi il est 
vrai, mais l’option de mai a perdu } 
point et celle de juillet L}.

La demande de blé 'américain a été 
moinB forte daDB oés dernier temps 
Hier, à la bourse, le bruit courait que 
la France allait réduire les droits d’en- 
trSe snr les blés ; une hauss9 s’est pro­
duite sur cette rumenr, hausse momen­
tanée d’ailleurs, car le bruit bientôt 
démenti a ramené le marché au prix

Qn cotait hie?}. le blé disponible sur 
les différente >marchés des Etats-Unis:
Chicago, NÔ 2, rouge....................... 91}
New-Yqfkj No 2, ronge...................  l 00}
DetroitTNo 2 rouge.......................... 91
Duljttob, No 1, du nord.........91
.Les principaux marchés de spécula­

tion ont fermé comme suit, à la date 
d’hier:

Mai Juliet
Chicago........................... 90} „• 81}
New-York......................... 92} 86}
Detroit............................... 91$ .....
Duluth......................... .. 90} ....^
Voici les prix en clôture qurle marché 

de Chicago pour ohaqué jour de la 
semaine écoulée pour lés livraisons fu­
tures : r"'

1 K Mai Juillet
Jeudi..™,...
Vendredi.. ...
San*édi......................... 91}s-Ttmili........................... 9UJ
Mardi........................... 31

6 Mercredi...................... 90}nrr
Sur le même marché on cotait hier: 

blé d’inde 28}c janvier, 29o mai et 30c 
ju llet ; l’avoine 22c janvier ; 23}c mal 
et 22}o juillet. »

MARCHÉS CANADIENS

Nous lisons dans le Commercial de 
Winnipeg do 8 courant :

Le marché local du blé est tran­
quille. Beaucoup d’acheteurs se pont re­
tirés des marchés de la campagne du 
Manitoba ; un seul acheteur du syodicat 
est resté but b>n nombre de places, en 
dehors naturellement des achetears et 
des meuniers indépendants. Les meu­
niers ont pris presque tout le blé qni a 
changé de maiDS soit en chars, soit en 
lots rond, de plus, ils ont oomme d’ha-

. 90} 81}
91} 82}

• 91J 81}
81}

. 31 81}
81}

d’ouverture; en clôture même on cotait1 bitude acheté directement des fermiers, 
plus bas. i Les prix payés à ces derniers ont été, en

...SLEIGHS...
. VOYEZ NOS PRIX POUR DU COMPTANT

Nouveaux prix $20 $25 $30 $35 $40 $50 
Anciens prix 30 35 40 45 50 65

Chaque acheteur se trouve être son propre 
agent et se trouve à acheter au prlxdu 0RQS.

Venez voir si vous 
avez besoin d'un SLEIGH, DE ROBES, HARNAIS, ETC.,

R. J. LATIMER & CO ■ j MANUFAOTURCS, .

No 146, RUE MCGILL.

Cela vous 
paiera.

EMILE JOSEPH, LL. B,
AVOCAT

Chambre 701 MONTREAL
New York Life Blrig.

UNE MEDECINE IDEALE
Poor la famille. Contre l’tndlgestlon, l’état bilieux, le mal 
de tète, la constipation, le mauvais teint, la mauvaise 

■ haleine, et tous les dérangements de l’estomac, du foie et 
1 des In testions.

les RI PA N S TABULES"
I Agluent doncement et promptement Une dlgeatlon par­
I faite réeulte de leur emploi. Une eeule eoulage. En vente 
pu tool lea parmadena, ou envoyées pu mail,.

RIPAN9 CHEMICAL CO., 10 Sprucx Br., N,*

669917
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Le plus Pur et 
le Meilleur...

LA MEILLEUR:. QUALITE EN PAQUETS. PRIX ET ECHANTILLONS DE VOTRE EPICIER DE GROS.

_______ _____ The Windsor Salt Co., Windsor, Ont.

SEL WINDSOR No»! surpassé pur an run 
srl manufactura. : : : : : :
K>s;iycy. le et \ ous nVn 
emploierez pas d'antre...

8ANS AUCUN ACIDE.

Manufactures et mis en entrepot sous la surveillance de l'Inspecteur du Revenu de l’Irit rieur.

DK TOUTES SORTES 
ET QUALITES.

..Garanti pour sa force et son gouC

MANUFACTURE DE VINAIGRE DE ST-HYACINTHE
moyenne, de 76o aux différents points du < sin, terne, avec chars cotés de 30 à| 31c, 
Manitoba, tandis qu’on a régulièrement ! au dehors. Seigle, terne, cotes sans 
donné 78c pour lots de chars A la cam j changement à 41c, ouest et à 46o, est 
pagne sur la base d’un fret de 19o.po.ur | Blé-d’inde, tranquille et prix sanseban- 
Fort William. Les marchands offraient | gement, ventes à27o, ouest pour le nou- 
ouvertement. à ce prix, jeudi; mais, j veau et à 28c pour l'ancien Son, bien 
hier, le ton était plus ferme. Les ! tenu, avec ventes de $7 60 à $7 25 Qru, 
marchands qui achètent anx , fer-1 de$10 à $12, fret moyen. Farine d’avoi- 
miers et revendent le grain aux meu-i ne, sans changement avec lots de char
nierSf n^ont-guère faitA^utre profit que : en sacs cotés? $3 20 M-------------------------
ceux que leur procurent l’exploitation Le marché de Montréal offre peu de 
des élévateurs. Le prix payé pour lots changement. Le stock de blé en maga-
de char à la campagne équivaut à 90 et 
91o à flot à Fort William, ce qui est plus 
cher que le prix de base pour llexpor- 
tatiou. Le No 2 dur est à 3c au-dessous 
do No 1. Le blé du nord est nominal à 
le environ au-dessous du No 1 dur.

Hier, mercredi, le blé dur No 1 du 
Manitoba se vendait de 76 à 77c A Bran­
don et de 87 à88o & Fort William.

La dépêche d’hier de Toronto, cote 
oomme suit, les marchés d’Ontario :

“ Marché tranquille. Farine, tran­
quille et prix «ans changement Straight 
rollers de S3 80 à $3 90, fret moyen 
Blé, tranquille, prix faible au début 
mais ton meilleurà la clôture du jour. 
Blé rouge d’hiver. vendu au dehors de 
de 81 & 82o. Blé de printemps vendu à 
82 pour le No 2 et à 77c pour volailles, 
Midland. Blé du Manitoba, soutenu ; 
No 1 dur coté à $1 02. meunerie en 
transit, fret Toronto, 90 à 91c. Fort 
William et à 98c, Owen Sound et Mid­
land. Orge, plus ferme; No 2 cotée, 
ouest de 32c à 34c ; No 3 extra vendué à 
28o et orge à moulée de 26 à 27c. Avoi-

sin s’est accru la semaine dernière de 
15,914 minots, mais il est loin du chiffre 
de l'a semaine correspondante de l’année 
1897 ; les existants au 8 janvier 1898 
étant de 105.968 minots contre 447,109 le 
9 janvier 1897 Cela tient évidemment à 
ce qüe les achats de la meunerie ont 
commencé plus tardivement cette année 
par suite des hauts prix du début de la 
saison qu’on s’attendait A voir baisser 
avant la clôture de la navigation.

Pour l’avoine au contmire, les stocks 
toujours en augmentant, ainsi il y avait 
en magasin, samedi dernier 516,370 mi­
nots, contre 468,801 la semaine pré é- 
dente et 16U,073 la semaine correspon­
dante de l’an dernier. Pour la semalqe 
courante, les arrivages ont été Impor­
tants. Néanmoins les prix montent et 
les détenteurs sont très fermes dan* 
leurs vues et ne veulent pas vendre à 
moins de 28c.

Les pois montrent une diminution de 
4,386 minots sur la semaine précédente
et une augmentation de 1,181 minots sur

____________ _____ la semaine correspondante de l’an der- __________
nesv fermes, avec venter de ttlHtrclre lr nier: Ffy a une bonuB-demairdeavec t Paten t«T3n 
25c, ouest, et mélaDgée, à 24o Pois, des Pr>* fermes de 52 à 52}c. 
fermes, marchands cotant sur toute la Les autrf s grains n’offrent guère d’in- 
ligne de 50 à 53c, nord et ouest. Barra- térêt en ce moment et en l’absenoe de

transactions nos cotes doivent être con­
sidérées comme purement nominales.

Les farines de blé sont tranquilles ; 
bien qu’il y ait quelque amélioration 
dans la demande des Provinces Mariti­
mes, cette amélioration se trouye com­
pensée par l’absence des ordres de la 
campagne. A la ville, les boulangers 
n’aebètent que pour leurs besoins cou­
rants. On s’attendait”? mieux après 
l’époque des fêtes, tandis qu’on coi a- 
tate au contraire qu’on arrive pas même 
à la moyenne des semaine» de décembre.

Les farines d’avoine sont lentes ? se 
mouvoir ; nos prix s’entendent pour les 
farines d’avoine de bonne qualité; on 
trouve des qualités inférieures à prix 
moindres.

Les issues de blé sont recherchées 
c’est d’ailleurs la saison de vente; les 
stocks sont plutôt faibles et les prix ont 
durci. Nous reeiifl >ns notre liste de 
prix en conséquence; nos prix s'en­
tendent toujours sacs compris

GRAINS
Blé roux d’hiver, Oan. No 2.$0 0Ü à 0 00 
Blé blanc d’hiver “ No 2. 0 00 à 0 00 
Blé du Manitoba No 1 dur... 0 00 à 0 00

11 No 2 dur... 0 00 à 0 00
Blé du Nord No 1...............  0 Ou à 0 00
Avoine blanche No 2............. 0 00 à 0 28
Blé d’Inde, Américain ........  0 37Jà 0 38
Pols, No 2 par 80 lbs............. 0 62 A 0 62j
Sarrasin, par 48 lbs.............. 0 36 AO 36 J
Seigle, par 56 lbs....................  0 51 ^à 0 52

FARINES
Patente d’hiver......................$4 65 A4 86

s .r.7.'..n>T95 O ÏD”
Straight roller»...................... 4 30 à 4 40
Forte de bonlanger (cité).... 4 90 à 5 00
Forte du Manitoba............... 4 80 à 4 90

S. PICHE. P. X. O. TRUDHL

Etabli en 1885

Montres,
Horloges,

Bijoux
AOENT POUR LES CELEBRES MONTRES “WALTHAM'

EDMUND EAVES
185, rue St-Jacques, Montreal.

Justement arrivé, on lot splendide d'hor­
loges en chêne et en noyer, 8 jours, six 
patrons différents par caisse, sonner.t les'è 
et les heures.— $13.50 la caisse.

LA BOITE A BEURRE PICHE
La h#*ii le* bol ht 

a bourre pou­
vant avanta­
ge u s e : il <• n t. 
remplacer la 
tinette et lui 
«'•mut supéri­
eure à (il UH 
d’un point de 
vue. lo Elle eut 
facile a ouvrir 
et a fermer.

2o Etant plu h

f;randedcrcm- 
•ouebure «|Ur­

du fonds, le 
beurre peut 
en être extrait 
facilement.
Bu Son contenu 
peut êt ro divi­

se en parties d'une ou pliiHieur* Ii vren. V> Elle coûte 
moins cher que la tinette.
Manufacturée par S. PICHE & CIE, 

Ste-Anne de 'a Pc rade, P. Q.
Agent général pour la vente .

F. \. 0. IKLIlhL, 8t-Prosper, Co. Champlaii.

.yv PICHE '
1 '.SANS CLOUS NI COLLE
tticA»fTE,«Oi.l«/ ETANCHE

.if/., t’

La vente est énorme.
Sa qualité est “Suprême.” 
Sa valeur est sans é^ale.

Tou» les goftl» sonl i iiplive» par l'csmu 
de relie liiiui|ile. Pnquel» en plomli 
scelle seulement 25e. Il1 IC, Pie. .Vie e| l'éle.

Keiiiez pour le» condition» .

xoknt'ks ns tinos :
318, rue 8t Paul ...
26. Front Street East 
219, Camble ht ...
16. Niagara St . ..
206, State St.....................
347 349, Fifth Av».........
93-96, Lamed St. Weat. 
16, Exohange St..........

MONTREAL. 
TOkONTO. 
VANCOUVER, B. C 
BUFFALO. N, Y, 
BOSTON, Mass 
PITTSBURG, P. A. 
DETROIT. 
ROCHESTER, N. Y

SALADA ” TEA COY
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VIGNOBLE CONCORDIA. co.essex, ont. EL. GIRARDOT & Co. 
ŸinOULTtUBS ET MANUFACTURIERS PE VIM CANADIENS

Nos célèbres Clarets et Sauternes sont en usage dans tout le Dominion, et donnent la plus 
grande satisfaction. Vin de messe une spécialité. Pour prix et renseignements, s’adresser à

E. GHÜ.A-Œ3.230T <Sc CO., SANDWICH, Ont.

EDMOND BOUCHER, Marchand-Tailleur
a No 42, rue St-Jean, Montreal

FARINE D’AVOINE 
Farine d’avoine standard,

en barils................................ $3 58 à 3 60
Farine d’avoine grannlée,

en barils................................  3 75 à 4 00
Avoine roulée, en barils......  3 50 à 8 60

FROMAGE
MARCHÉ ANGLAIS

MM. Marples, Jones & Oie, nous écri­
vent de Liverpool en date du 1er jan­
vier :

11 Bien que le sentiment des fêtes soit 
toujours subsistant sur le marché, le 
ton de légère amélioration de la se­
maine dernière s'est maintenu et nous 
nous attendons à une meilleure de­
mande maintenant que les fêtes Sont

“ Nous cotons :
Canadien blanc et coloré, très

fin, d’août et octobre............. 39 & 40a
Canadien, blanc et coloré, très

fin de juin.................................. 36 à 38s.
Canadien, blanc et coloré, 

choix, frais de septembre.... 41 à 43a. 
E. U., blanc et coloré, choix

août et septembre...................  41 à 43s.
Importations du Canada et des Etats- 

Unis : 11,373 boites.
MARCHÉ DE MONTRÉAL.

Le ton est toujours fermo et la reprise 
attendue sur les marchés anglais ne 
peut qu’afflrmer les vues des détenteurs.

En attendant,ces derniers ne sont pas 
trop tourmentés par les exportateurs, 
ce qui nous confirme dans cette opinion 
que presque tout le fromage qui s’ex­
pédie depuis quelque temps était détenu 
ici en glacières pour le compte de mar­
chands anglais.

BEURRE 
MARCHÉ ANGLAIS

MM. Marples, Jones & Oo„ nous écri 
vent de Liverpool, le 1er janvier :

“ La demande n’existe que ponr les 
besoins absolument immédiats et ponr 
les qualités de pur choix seulement ; 
dont les prix restept soutenus. Les qua­
lités inférieures sont encore de quel­
ques shillings au-dessous de la parité 
en Amériqae et il n’y a pas apparence 
d’une amélioration pour le moment.

“ Nous cotons :
Ladies des Etats-Unis, fins.......  60 à 56s
Imitation, crémeries, tin. frais 60 à 63s
Irlande, fabriqnes....................... 88 à 92s

“ crémeries,boites, raresl04 à 112a 
Etats-Unis, orêmeries, choix,

en boites.................................. 90 à 95s
Canada, crémeries, choix, en

boîtes....................................... 92 à 96s
Danemark, crémeries, barils

choix....................... 104 & 112s
Importations du Caaada et dts Etats- 

Unis 3,071 paquets.
MARCHÉ DE MONTRÉAL 

Toujours bien peu d* transactions en 
vue de l’exportation; la vente locale en 
lot de détail se maintient dans de bonnes 
conditions. O» cote les beurres de cré­
meries, choix de 19 & 19Jo ; 1. s beurres 
de ferme en tinette de 6 à 17c; et les 
beurres eu rouleaux de 15 & 16Jc.

ŒUFS.
On nous écrit de Liverpool le 1er jan­

vier : “ La demande pour la consomma­
tion est bonne aux anciens prix. Noos 
cotons : Œufs frais d’Irlande de 12 â 13s; 
frais du Continent de 6s 6d & 8s 6d ; frais

pour le choix et de 13 à 16c pour les se­
conds.

Les œafs chaulés sont sans change­
ment ; on vend ceux de Montréal 15c et 
ceux de l’Ouest à 14c.

LEGUMES
Nous cotons : pommes de terre, de 65 

& 58c le sac en lots de char et de 65 à 70o 
par 90 lbs au détail ; céleri 25c à 76c la doz 
salades, 40c la doz pour celles deWater- 
loo et $1.25 pour les salades de Boston; 
choux, 50c à 60c le qrt ; patates sucrées, 
$5 le quart ; navets, 50o le Bac ; bettera­
ves de 20 & 26c le panier ; carottes de 15 
à 20e le panier ; oignons du pays, 25 & 30c 
le panier et $1.25 à SI 50 le quart.

Les haricots triés à la main valent sui­
vant choix, de 80 à 90c par lots de char 
et de 5 & 10c en plus par minot suivant 
quantités pour lots ae moindre impor­
tance.

Les haricots non triés valent par lots 
de char 80c et en lots de détail de 85 
& 90c.

Les oignons d’Espagne valent $2.50 la 
caisse d’environ 150 lbs et 90c à $1.00 la 
botte ordinaire.

FRUITS VERTS
Les atooas sont en baisse par suite de 

l’absenoe de ventes ; on les a mis de $7.00 
à $8 00.

Les oranges de Valence sont plus 
cher ; on vend les 420 de $4.76 à $5.00 et 
les 714 à $6 00.

LeB autres fruits sont sans change­
ment.

VOLAILLES ET GIBIER

Le b prix peuvent se donDer de 8J à 8|c 
pour le fromage blanc avec Je en uns 
pour le coloré.

1 de 6« 6d à 7s 61.
A Montréal, nous cotons les œufs frais

Il est arrivé des volailles fraîches 
tuées qui ont ralenti ljs vente des vo- 

rareSj^Lalliea gelées, dont le marché -est bien 
approvisionné Nous cotons à la livre ! 
poulets de 6 à 7c ; canards, 80 ; oies, de

de 22 & 24c ; les œufs mirés de 16 & 18c 5 à 7c ; dindes de 8} i 9Jc

HUDON, PARADIS & GIE
8EUL8 ACENT8 A QUEBEC, DE LA CELEBRE MAISON

R. S. WILLIAMS & SONS,
de TORONTO

d. PIANO BELL
Ixî plus ancien et le 
miciu connu au ('an.idn.

Leon arcB^BAUi*t

s$8 S 'ChariesBorrqmee.
MONTRÉAL

Machines à Coudre “New Williams ..Leon Archambault
GARANTIR POUR DIX ANS

Ecrivez pour liste de prix et catalogue.
Commerçant d’huitres et 
Importateur de Homards vivants et bouillis

Uuitre8 au gallon reçues tous les jours 
Livrai.-on faite avec promptitude.

.. . -, _. _ _ L-S attention spéciale aux commandes de la93 et 95, rue St-Jean, Québec. campague.
HUDON, PARADIS & CIE

B$5B
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Extraits Culinaires 

Catsup aux Tomates 
Epices

Sont les Meilleurs. Essayez-les.
TELEPHONE 685 •••** FRED. D. HUGHES, Agent, 394 rue St-Paul, Montréal

31 833 FRONT ST EAST.' 
. . 7.TORONTO. .

La saison du chevreuil est terminée 
depuis le 10 courant. Les perdrix sodi 
moins rares on les paie de 75 à 85c pour 
le gibier de choix et dans les environs 
de 60c quand elles ont moins bonne ap- 
apparence. Les lièvres se paient tou­
jours 26c la paire.

PORCS ABATTUS 
Les prix sont plus faciles que la se­

maine dernière; il y a eu quelques jours 
de froid sérieux, on a donc pu expédier 
en toute sécurité, aussi le marché est-il 
bien approvisionné. Nous cotons, pour 
lot de détail, suivant poids des animaux 
de $6.26 à $6.76.

FOIN PRESSÉ ET FOURRAGES 
MM. Hosmer Robinson & Co, nous 

écrivent de Bostoifele 6 janvier :
“ Les arrivages de la semaine dernière 

ont été de 200 chars de foin et 25 de 
paille pour le marché local et 4 chars 
poor l’exportation. Ils avaient été, pen­
dant la semaine correspondante de l’an­
née dernière, de 447 chars de foin et 35 
de paille pour le marché local et 75 
chars pour l’exportation.

“ Les prix sont toujours en faveur des

paille et souvent les ventes sont con­
senties à sacrifice sur les chars et les 
frais s’accumulent. Nous n’attendons 
aucune amélioration tant que nous 
n’aurons pas eu quelques semaines de 
faibles arrivages. Il y a à Boston une 
forte accumulation de foin, h s entre­
pôts en sont tous remplis et il reste un 
grand nombre de chars sur rails.

La paille est très terne. Le marché 
est faible.

“ Nous cotons :
(JroHHCH balles. Pot it ch balles.

Foin, cjîbix f 15 00 à $ $14 00 à $.
' — No 1 13.60 à 14.00 13 00 6 13.50

— 2 10.00 à 10.00 à
- 3 9.00 à 9.50 9.00 à 9.60
— mél.de

trèfle 8 50 a 9.00 8 50 à 9 00
Paille de
seigle, long 9 50 à 10.00

— de
seigle mêlée 8.00 à 8.50 8.0(1 à 8 50

— d’avoine 6 50 à 7.00 6.50 à 7.00
Noue ne changerons rien encore cette 

semaine à nos cotes précédentes pour le 
marché!de Montréol dont la situation 
reste très sensiblement la même pour le 
foin No 2 ; les prix sont peau être un 
peu plus fermes pour les foins de choix 
et No 1 qui ont une bonne demande 
Les foins de qualités médiocres qni ne 
peuvent pas être classées comme No 2, 
trouvent difficilement acheteurs et con­
tinuent à s’accumuler.
foin nresss No 1, .a louue............ il 50 a 12 00
do do N o 2 do .... 8 60 à 9 60

Paille d’avoine do .... 4 50 à 6 00
Moulée. extra la tonne................... 18 00 à 20 00
Qru blanr ao ..................  00 00 à 17 00

7“dô"NôT,---------- dtr~. "7777777" 00 00 M8"0e
Son (Manitoba) do .................. 13 50 à 14 OC
do an char (Ontario).................... 00 00 4 13 Ou
ffé-d’iude jaune moulu................. 00 00 à 18 00

Et au char :
Koio pressé No 1 .............................. 10 50 à 11 00
do do No 2 .............................. 8 00 à 8 50

Paille d’avoine................................ 0 00 à 4 50

NOTES SPECIALES

Vient de paraître Almanach des Cer­
cles Agricoles 1898, 5ôme année, prix 
six centins l’exemplaire. Publié par J.
B. Rolland & Fils, Montréal.

M. N Quintal & Fils, épiciers en gros 
offrent en vente à $3 93j par 100 Ibs 300 
sacs de sucre moulu autrichien, qui 
peut être comparé avec avantage avec 
lesucreNo 1 des raffineries canadiennes.

M N. F. Bédard vient de préparer son 
catalogue avec liste do prix pour 1898 
pour tous les articles nécessaires aux 
fabricants de beurre et de fromage.

Il se fora un plaisir do l’adresser à 
tous ceux qui lui en feront la demande ; 
une simple carie postale suffit.

Adresser les demandes à M. N F. Ré­
dard 32 et 31 rue des Enfants Trouvés à 
Montréal.

MM. Alph. Racine & Co, les mar­
chands de nouveautés en gros bien con- >

; nus ont leurs voyageurs en tournée avec 
un superbe choix d'étoffes pour la pro­
chaine saison. Nous prions nos lecteurs
d ’ a 11 h ndre la visite des voyageur a de-----
cette maison, avant de donner leurs 
ordres ailleurs, ils n’auront pas à le 
regretter.

M. Charles Villeneuve, le nouvel 
acheteur européen de la maison Z. Pa- 
qu<t, est parti pour New-York, en 
route pour l’Europe. Il fait la traver­
sée à bord du Kuiaer Wilhelm (1er Grosse.
M. Davis, voyageur de la même maison,

lift I

SSéiSi

unira

SADLER & HAWORTH,
CI-devanHOBIN. SADLER A HAWORTH

MANUFACTURIERS DE COURROIES EN CUIR
BUREAU ET «ANUFACTURE: TANNÉ AU CHENE

coin des rués William et Seigneurs, MONTREAL.



724 LE PRIX COURANT

eat parti pour San Francisco, où il doit 
rendre nn steamer & destination de 
ort Wrangel, dans l’Alaska.

P
F

La maison N. Quintal & Fils nous a 
fait parvenir nn magnifique agenda de 
l’année 1898 O’est le premier de ce 
genre que nous recevons cette année. 
D’ici à la fin de janvier ils en enverront 
un aveo chaque commande qu’ils rem­
pliront.

Cette petite brochure qui vient de 
paraître, dédiée tout spécialement , ainsi

Sue son nom l’indique aux membres des 
ercles Agricoles, ne peut que c >ntri- 

buer de la manière la plus effida'cd au 
progrès de l’agriculture dans notre 
bonne Province de Québeo et assurer 
le bien-être de chaque fermier parla 
mise en pratique des précieux conseils 
qu’il leur propose.

Un artiole dont les cultivateurs et les 
fermiers pe peuvent plus se passer est 
un article que tous les marchands de la 

. campagne dolvent&volr en stock,-------
La Pondeuse automatique est un de 

ces articles et bien que les agents ex­
clusifs pour la vente, MM. LeTourneux, 
Fils & Co en aient fait fabriquer cette 
ani é- un bien plus grand nombre que 
l’an demi» r, les marchands feront sage­
ment en ne tardant pas à donner leurs 
commandes.

L’anuée dernière, ceux qui ont trop 
tardé ont où s’en passer ; qu’ils ne com­
mettent pas la même faue maintenant.

S’adresser à MM. Le Tourneux, Fils & 
Co, 259 & 265 rue St Paul, à Montréal, 
pour prix et tous renseignements.

LE THE DE CEYLAN “ SALADA” 1

Le Thé qui révolutionne le Commeroe ;

Il est empaqueté pour plaire à tous 1 
les goûts et il n’est pas de thé au ! 
monde aujourd’hui qui donne autant de 1 
satisfaction ou qui soit adopté aussi 
promptement par un public connais­
seur. Pour obtenir de bons résultats 
dans la “ Théière ” il faut que la qua­
lité du thé soit de premier ordre. Il en 1 
est ainsi avec le Thé de Oeylan “Silada” j 
chaque paquet contient le produit pur ; 
et non aldultéré du sol qui prodait le ! 
meilleur thé du monde (l’Ile an- \ 
glaise de Oeylan). Chaque feuille 
possède toute sa vertn, toute infusion ! 
est simplement Délicieuse. Elle est; 
préparée proprement à l’aide de ma­
chines modernes, la main de l’homme y ! 
touche rarement. Le thé est empaque- ! 
té et le paq uet est scellé sous le contrôle 
du gouvernement; c’est la meilleure 
garantie pour le public Car quand le 
consommateur achète un paquet de Thé 
de Üeylan “ Sal&da ” scellé et plombé 
il n’existe ni doute, ni équivoque à son 
-sujetÿ pasu^esbbesoin dudire peut-ê-re 
est-il bon. peut-être est-il mauvais, 
comme il arrive tous les jours avec les 
thés ordinair-8.

C’est un article de confiance et assuré­
ment le meilleure, le plus Exquis et le 
plus Economique de tous les thés De 
là vient sa vente énorme. La conçu? 
rence est active et les contrefaçons de 
paquets plombés abondent ; ou se Bert 
aupiès des épiciers de toutes sortes de 
moyens pour leur faire prendre ; mais à 
quoi leur sert-il? Ce que veutle commer­
çant c’est une marchandise de marque, 
une marchandise qui se vende et non

pas du stock qui reste sur les tablettes ! 
une marchandise qui plaira à sa clien­
tèle et qui, de plus, à l’occasion, lui at­
tirera des affaires et cimentera ses rela­
tions commerciales. Cette marchandise 
c’est le Thé de Oeylan “ Salada.”

Vous pouvez placer votre confiance 
chez ceux qui sont à la tête delà Société 
“ Salada ” et qui viennent dire en toute 
sincérité aux épiciers du Canada: “Si 
quelque commerçant, à tout moment 
trouve que le “ Salada” n’est pas ven­
dable ou ne donne pas satisfaction pour 
quelque cause que ce soit, il aura tou­
jours le privilège absolu de le retourner 
en tout ou en partie et nous paierons le 
fret ou les frais d’express et, à la récep­
tion des marchandises, nous lui enver­
rons le plein montant de ce qu’il aura 
payé pour ces marchandises.”

Voilà une façon carrée de faire les 
affaires, en vérité, et nous demandons 
s’il existe une autre maison qui aurait 
le courage d’en faire autant.

Les conditions pour le gros et tout 
autres renseignements sont donnés au 
Dépôt de Gros, 318, rue St-Paul, Mont­
réal. .

TOUR DU MONDE. — Journal des voyages et 
dos voyageurs. -Sommaire du No 1 (1erjanvier 
1898)—lo L'in-urrection Cretoise et la guerre gréco- 
turque (Notes et impressions d'un reporter), par 
M. 11. Turot.-2o A travers le monde : Les jardins 
d'essai coloniaux, par M. J. Dybowski. — 3o Civili­
sations et religions : Notes sur Mascate —lo Mis­
sions politiques et littéraires : L'expédition et la 
mort de ttotlego, par M. H. Méhier de Malhui- 
sieulx.—5o La lutie économique : Une ville bâtie 
en un mois La ville de Skaguay en Alaska..—6o 
A travers la nature : L'a en Armand,—7o Livre et 
cartes.-8o Les Automobiles : La voiture Mors, par 
Paul vteyan.

Abonnements : Un an, 26 fr Six mois, 11 fr.
Bureaux à la librairie Hachette & Cie, 79, boule­

vard Saint-Germain, Paris.

IL EST ADMIS PAR TOUS QUE NOS

Tabacs en Poudre
©IÏKÏ5K3Î©!©]©.

Rose No i. Rose Extra. Rose et peve. Naturel No 2.
M M
N’ont pas d’égaux

Lks avez-vous en stock ? Si non, vous n’êtes

PAS A LA HAUTEUR DE LA SITUATION

Echantillons sur demande :-

Les plus grands Manu­
facturiers : de : Tabacs 
coupés et en poudre du 
Canada ....

rourouroor?:
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Au Commerce
Nous avons reçu notre stock de

POISSONS
et nous offrons au commerce, do 
bonnes qualités de Morues et 
Harengs à des prix sans précé­
dent.

BCRIHBZ POUR NOS PRIX

G. G. GAUCHER
MARCHAND DE PROVISIONS EH OROS

91 et 93, rue des Commissaires, 
et 22, Place Jacques-Cartier, Montréal

wwwi

Honey

Old jtTofland
01N

UCJEUSE 
BOISSON 

HYGIENIQUE

PROVINCE DE QUEBEC
Cour Snpérîëüi-e.

ACTIONS.
IIkkkndicurr. Dbm andkurh. Montants

Ancienne Lorotte
Marcotte Alf..............................X. Tremblay 4S3

Asoot
Corp.de Ascot.. I. J Doli.rly (dommages! 600

Beauport
Le' loud Iion ... ;........................J. Lessard 200

Barford
Tremblay .1............................. J. H. Oendron 144

Hedford
Kneeland Albert (!............ Dame Trnver 208
1‘louffe L.....................................V. Cadorette 200

Bécaieourt
Beaudoin N..........................it. Biiissoiinenult 200

Byron 111
1- es Joli».............................................A. 1res 672

Cbeaham
Koberge K.................................J. 1’. Vndnais 183

Compton
Davis Alonzo........................... M. 1). Wilson 103

Chicoutimi
Blair Alex..r.:.rrPv G. litwsière MO

Doachambxult
Moreau K. X.....................................A. Nsud 291

Farnbam
Giroux K. X..................I.. A. l’eikins esipinl 100

Gartbby
Tangtmv C. Il .......................I. A. Caiiiirnud 200

Hatley
I eavitt Mde (îeo. A. raqua!. .G. W. INiWers lloO 
Fumier t.....................................A. l.eliaron 417

Huntingdon
Burrows C. S.............................C. A. French 125

Laoadie
Ouimet Henri..............................0- Laliticrté 173

Les Plies
Ldjtien C...................................K. Kaslaraebe 192

Lévis .
Couture .bu.......................................D. Naml M16

Montmorency Falls
Syndics de la Mission St-Giegmre. K. Tessier 239

Marbleton
Glasscoi k K. W. .1 ............. 1.A. et M (ôté 3,5

Mégantic
l.emiiux N........................... s- Bought A Co 110

Melbourne
Lea 11. W. et iixoi......... ........... I -V Martin 101

Montréal
•\m/lo-t ntiadiaii Asb*stos i ".. W , B l.auil*' 201
AnW- ,1. — r , .....J. B Cavrbdl A al lût
A m* ss .1........... "....................... I. Hall A al 243
Bremner Wm îles h-riiK-rs .le la sdeeessum/.

Montreal oau and Mortage Co 3e rl.
Baigiot Damasse......................... A- Walker 2fto0
-Benoît ( lis.......... ............................M- VeziiiA 179
Bomber l'allie V. A vir..........T. L Dnilmg 121
Baiter .1................... H- B»r-iil 11 A :i1 's<pial le cl.
Baxter J............................ W. (L II" Il lervm le cl.
Btion N................................. .....I II. Kov 126
Beauvais Daniel___Dame B l'.rmn t A -al 4e cl.
Benucluimp F. A..........Dame K. Smart A al 100
Bclivrai! J A........................... .....IL llçers 3265
Boileau F. X...........................Dame M. Itoy 141

ALEX. DESMARTEAU
SucccHRPur ilr tvn

CHS. DESUARTEAU

Liquidateur de Faillites
Nos m & 160N roe Üotre-Dainr, Montréal.

Ropréscnt-anl Successions : (.'h*.l)onnmrlcmi,llon. 
Jas. renier el M. Adolphe Roy.

ARTHUR O AO NON. !.. A. CARON.

GAGNON & CARON
EXPERTS-COMPTABLES.

CURATEURS

Téléphone Bell 816. Boite B. P. 911.
BATISSE DES CHARS URBAINS MONTREAL

BILODEAU & RENAUD
COMPTARLJCS, AUDITEUR» ST COMMISSAIRES,

No. 15 me St-Jacques, Montréal?
Spécialité :

Réglement de* Affalro» de Fatuités.
Téléphone 2008

GEO. GONTHÏER,
EXPERT, COMPTABLE, AUDITEUR, Eto.

Chambre II, Bâtisse Succession JMflIson, Nos II 
__TT f et 17 Cote do la Place d'Armes.

ouvertures, Wrlflcntlons. bntunccs t*t contrAh* «Ich livres, 
et situation ini'nRUi*llc d'upnvNmi-thodcR nouvelles -
menti et Redditions do Comptes de Nurrcsslons, etc.

JOS. CONTANT Pharmacien 
et Chimiste

CM=lOS HIT DETAIL
No 1475 rue Nore-Dame, MONTREAL

COIN CE Lé RUE B0N8EC0UR8
Toi. Boll 100

Bureaux à Louer
26 îll’K ST (lAHHIEIt.TroN rhamhri'H Iit rliiKc.

Bon Marché
S'adresser A. LIOIVAIS,

Chambre 401. Bàt’sse New York Life

LS. DESCHENES
EUMNItUit DE COMMERCE

Jobber en Chaussures
No 60 rue ST-Jean

QUEBEC
S. H.—Messieurs le» marchands de la campagne 

épargneront de Tarant en venant mo faire vImILo 
avant d'acheter ailleurs. J'ai constamment en 
mains toutes sortes de Jobs pour leur commerce

LEDUC & DAOUST MARCHANDS DK (i RAI SS et de PRODUITS
IN QMOS CT A COMMISSION

AVANCKH MRKRAI.KH HAITK8 HUR (,'ONKICINationk. 
COHKKHI’ONDANCK HOl.IJCITKK........... .............Spécialité: Beurre, Fnunage, (Knfx et Patate*.

1217 CT I2IO. KUC BAlHT-JACOUCe. MONTRtAL.

c H LkTGURNKL'X, prés. C. LbTOURNEUX, vlce-préa. J. LbTOURNEUX, soo.-ti.

LeTOURNEUX, FILS & GIE, Lim., Marchands • Ferronniers
NUI 259. 281, 263 ET 286 RUE 3AINJ-PAUL, MONTREAL



728 LE PRIX COURANT

Can. Exi.oit. and Forwarding Co (Ltd)........
W. B. Lamb

Charette W......................... H. ( hamberland
Contant J.........................................F. Provost
Chaput U- D..............................F. F Bédard
Castonguay L)aiue M. L. k vir k al.............

C. Labelle
Cowperthwait F. M.........................J. Young
Creed H.................................T. Kobertson Co
Cyr D. k al-.................................... A Robert
Cadieux H. G. ... Dame M. Papiuenu A al
Dansereau M. E........ Montreal Quarry A Co
Dupras J. A.....................................L. Lebrun
Duniler Albert..............................................1. Alexnnd-r
Dansereau A..............................W. T. Virtue
Delorme Dame A. k vir........J. A. liobitnille
DeBeaujeu Geo........ J. S. Archanr nuit k al
Drolet (i. M...............). S. Archambault k al
Drouin O.................................A. T. Brosseau
Fiak H. J............. E. F. Moseley (conte.t6e)
Fiaet I)............................................. J. Cusson
Garnean D.................................."amc M. Boy
Grant Chs.......................Dame J. McFailane
Guerucy Mnssey Co(Ltd)....... W. H. Lamb
Guerin M. & al......... Dame M. G. Kambenu
Gardner J................................ ............ I. Auld
Graves J. 1*......................Globe Printing Co
llurlnbise A. k al............. I. Mjldmm k al
Hart Win T...................................... A. Joyce
Hogue F...........................Mutual Optical Co
Hunt Tbs K..................................... J. Maton
Ketly A. -W. M____ .'."f.ï. . E. A: Wiillbefg
La de de Linn. Elec. luiper...W. 11 Lamb
Ln Cio de l’Aqueduc de Boucherville...........

W. B Lamb
Lefebvre J. H.......................H. W. Atwater
La Baie deB Chaleurs Ky Co...........................

Montreal Quarry Co
Lacroix Dome A. et vir......... J. FBdieretnl
Lanourtte E...................  ... Brown Bros t '<>
La pal me T................................J. L. Morris
Larninoe I . H. et al... J 11. Caverhill et «1
Leclerc i *•.................................... P. Mailloux
Lusher S. et al .......................J. Vnllee et al
Maitu eau K. A........................ C. McArthur
Maisonneuve Dame E. et vir étal.................

Dame M. L. S. Lacoste et vir

359
400
135
103

le cl. 
2003 

221 
247 

3098 
,50 
130
330

4e c .
150 

1519 
1189 

160 
le cl 

144 
4e cl. 

2c cl. 
400 
173 
231 
306 
101 

3e cl 
105 
200 
193 
150

249
101

100
325
191
125

1337
10t>
110
774

150

Martin A...............................  W. l.arose 175
Meeh n H................................. L. A. Wibon 104
.Neveu Dame Ekiloiiièue k vir.........La ville

■ St- Louis 900
Normandie H....................Dame E. I aurint 132
Phillinsbuig Railway and Ùtiarry Co.. W. B.

Lamb 252
Peters Henry..................... lion. J McShane 199
Picard Dame M, et al........... C. Desaiilniert 26o
l'r, motive of Arts Ass. (l.tdj. .A. I iu|ierraiilt 200
Prévost K............................................ I. Baxter 1(8
Kidddl A. F. et al e quai.. IL DonalOsnn jr 50( 0
Rebiirn W. A...............................W. Holmes 232
Kostonseliky I................................ W. Fraser 336
South Sh iv liy Ce..............Dame L. Lecleic 800
Stadacnna Water Light. ml Power (!•>........

A. I.apidme le cl
St-Pierre A................................ I. U. Eluard 650
Sclati r Asia stow M Ig Co A a l............. ........

O. W. McDonald 662
Sylvestre C. A .............................. A. Leclnir 2u3 <

Oxford
Vallières C. A. et al....... Biuqne Nationale 667

Québec
Bilodeau Ignace............................ H. Boulet 2000
Feiczwitcz O............... J. C. McLunont et al 304
Prouix H. A. étal...............W. V. Dawsou 213
Power Montmorency E......N. Desbecquets 150
Québ cD. Ity Co.................A. Gagnon et at 2U0
Québec & Lake Ht .1.'b n Ky..C. E. Permnlt 4000
Kobitaille Alf .........................T. Pampa'on 824
Tardif G. A.............................C. Fitzpatrick 109

Sherbrooke
Berthiaumc M.......................... T. Bouchard 2e cl.
Ross H......................................C A Jeokins 100
Stocks J. W..................................P. Itiruuac 140

Sorel
Richelieu Printing Co A al.............I. Baxter 200

Wostbury
Tugiuan Wm........... F. W. ADdraws erqunl 152

Windsor
Andrews Wallnce (Suce)........... F. A. Moore 150

Cour Supérieure.
JUGEMENTS RENDUS

DEFENDEURS. ’ DEMANDEURS. MoNUXTS

ClarencovlUo
Jameison C. R............... Arthur H. Gilmour

Dunham Canton
Harvey Jonathan A............. E. Buzzell k al

La Patrie
Marelle L...................................... A. flourret

Montréal
Armstrong C. N. et al ...Banque du Peuple
Baie des Chaluurs Ry Co et al..........Banque

du Peuple
Cftdorette Jérémie...........J. E. Manning
Ch.ffee A. B.............................D. Mucfurlaue
Creed Henry....................T. Robertson k Co
Gluben-.ly Eugène et L. Alphonse................

Masson et al
Great Eastern Ky Coet al.. Banque du Peuple
Hicks S. W...............................W. H Walsh
Menard J. B.....................J. W. Ross • squal
Pat ion Wm C..................r.........D. Malm*-)
Pratt Wm et al................. Banque Montreal
Ross W. E........................... P. C. Kyaii ' t al
Snowden James....................... C. Woodward
Stephens Roméo H........................E. Toug'S
Whiteforl Richard A. P.................................

Dame Annie Scott e quai eL al 
Ottawa

Bernst. in Charles et al............ E. F. Walter
Québec

Boisvert W. R étal,... Il A Mdnw.uitig
Patton Canton

Hotmy Elroy............................ F. H l’eikins
I Sherrington
I Fredette Julien & al..................... A. Burette

St Joseph
i Dostie A............................ Co“erre Fils A Cie

St Michel de Napierrevllle
Bourd au Alexis C..........Trufdgir lustitute

i Bourdeau Alexis C...,........ I. C. Poissant
| Bourdeau Alexis C................. A. Perrier A al

600

121

159

1681

1340
748
643
2?6

1316
461
140
526
140
262
200
950
302

144

140

206

175

178

620

1 6 
149 i 

329

flarinades
Stephens

stimuleront
lq_CQtumercc_.de marinades des épi­
ciers, pareeque ce sont îles marinades 
de liante qualité, mais qui se vendent 
à bon marché

Elles donnent de rapides et

Sur s 
Profits

et
les conservent continuellement. Ma­
riners dans du vinaigre de malt 
absolument pur.

Piquantes et stimulantes, elles 
donnent du tou à l'appétit, ainsi 
qu'aux affaires.

A. P. Tippet & Co., Agents, 
Montreal

Le Mince Meat contient quinze 
i ug red i ën t s” d î fifére n t s. Le melange 
de ces ingrédients est paifaitement 
fait dans la marque Heinz, mis en 
boîtes appropriées pour les familles.

QIKI.QIEE-INE8 DK SOS t l’KCUUTKS :

M rinades Sucrées. Baked Beans,
India Relish. sauce aux Tomates.*0

Chutney aux Tomat.s. Ketchup aux Tomates.

KN VENTE PAR-

HUDON, HEBERT & CIE, MONTREAL
H. P. ECKARDT & CO., TORONTO.

MEDAILLES--
_ PARIS 

CHICAGO 
ANVERS 
ATLANTA Etc

The GENUINE /S’
always bear this
Keystone trade-mark.
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St Paul Btlnn.
Allard Kmeat L.......................... Ohio Coal Co 2862

St-Tlte
De Laogis Dolphis.......... Dame J. P. Buist 244

Trois-Rivières
Desmsrais Victor.............................. J. E Hétu 189

Vlotorla ville
Plamondon Dame Marie C. F. (épse de

Aohille Gaguon)... Laurie Eugine Co 205

Cour de Circuit
JUGEMENTS RENDUS

DEFENDEURS. DEMANDEURS. MONTANT
Absents

l’ollender Napoléon..............Chalifoux et Cie
Arthabaska

Khéaume J. A.........Gendron, Deuault et Co
Aseot

Audet E................................. Codère Fils k Cie
Galipeau J.............................Massey, Harris Co
Ternll G. F.................................... l.O. Duncan
Cross Wni................|............ Parker k Knight

Bolton Canton
Coons O. A......................................... B. C. Neil
Jacobs Jos Br.........................A. J. E. léonard

Brampton
Umontagne Cl.... ... . . Codère Fils et Cie

Coatloook
Paradis Vital..............Dame A. Ménard et vir

Raton
Wark J. A....,......................H. B. Moulton
Wetherall T. C................................ P Gosselin

Emberton
Beauregard A.................................. E. St-Onge
Cadorette...............................................F. Dudley

Farnbam W. Canton
Chevalier Frs k al.........................L. Lacombe

Granby
Hébert T. J........................................... I. Colren

Iberville
Pelletier T. B...............................F. B. Mathys

La Patrie
Levey 0................................................F. Dudley

Udgwlok
McKea D...............................................................F. Dudley

Lachlne
Laplante Prosper k al.................A Thornps n

Lévis
Drouin John...................................1. E. Parent

Longue-Pointe
Hiopel Stanisl s........................P. Robert k al

Maisonneuve
Hnrtubise Alex................................B. Cormier

________ __ Mégantic _ _
Thibodeau J. N........... Pilkington Bros(Lld)

Montréal
Allard Wilfrid..........................E. A. Généreux
Bathurat J. W....................................................B. Demera
Bisson D................................. J- B. Descham|»
Boueie Dame Emma .............. 1 . J. Lelarvre
Clifford James...................................................... I'. Ligg-t
Courvdle Delphis....................E Galrbertetal
Caims Sam......................................... A. G Mali
C'oxbury Dame Vve M.... K. L. Desaulniers
Desaulniera Dame A. L......................D. Ituel
Drolet Albert........................D. M. Desrochers
Forbes E et al......... IJuie B. Campbell et vir
Goyeite L. W. étal...................F. Mathys
Guéuette Z l....................... '.J A. S. Vincent
Gales Thos W.......................................P. Boyle
Joules Ths C.................................. J P. Cle.iry
Karger Julius..........................A. I.ionnis > t al
Kell Kobt. .1......................................................... V- Dultlde
Kerr W. (t al..........Pedlar Metal llooti g Co
Lunoiitagne Dame M A. et al... A. ITcV •at
L nu Dame l'Ii lomène.......... B. J. Faut ux
l.eb anc Alfred................................... B Rochon
l esitéraiiCe Ch-.......................... ■ . lai uocreux
Ma capiur Win. H.....................J. G. Dam ur
Meeh-ajll H........................................... I- .Max II
Mouteitb R Ths........................ J Kyle
Mailloux Mane D..J I.. Archambault et al
N eagle i s.....................Dîne A. Menaid et vir
O’Counor Timolliy................. Dame Kami n
Patterson W. J...............................Drue I. Dînes

23

■•13

LE PIEILLEDR RO MONDE
Doit êlre bon, «dret sutüsnmment 

profitable pour Ions les épiciers.
COTTAMS BIRD SEED occupe ectte 

position unique, Contenant les plus réeen 
tes et les plus preeieuses dérouvertes (cou­
vertes pur 6 brevets). Nous garantissons 
qu'un paquet de I )b de (’.H.S. es- moi lieu le 
que 2J paquets de n'importe quelle auuro 
marque se vendant au même prix. Voici 
pourquoi C. li. S. est si populaire d'un bout 
du pays à l’autre.

Chez tous les foiirnisseurs «le gros; ou di­
rectement chez Bart Cottam & Co, Lon­
don. Ont. .

Pas notre Prix
mais celui de Mrs Hier, 

obt-omr bv premier 
prix a l'Kxposition de 
lsp7.de Montreal, pour 
les gâteaux borne made, 
fait en part ie et eou\ ert 
eut iêrement avec..........

Comme il lui a fait avoir b* premier 
prix, il vous fera avoir et conserver 
la meilleure clientele.
Ecrivez pour de» e«hant Fions.

CANADIAN C0C0ANUT CO., Montréal.

CHS. LACAILLE & CIE
Epiciers en Gros

IMPORTATEURS DH

Mélasses, Sirops, Fruits Secs, 
Thés, Vins, Liqueurs, Sucres,
Etc., Etc.

Spécialité de Vins de Messe de Sidle et Tarragons.

329 rue St-Paul et 14 rue St-Dizier
MONTREAL

Le Poli “Royal Black Lead

m.
j »

BUcklCAD

Ne tache pas le» 
iiiainn ni rougit au 
feu en exbaia iL des 
o leurs cinpoinoniifei 
4 .mime la plupart «les 
polit en pâte ou li­
quide.

Il t on» rv «on lus­
tre mê.ne «ur un 
poêle* liauffc ablane 

l fht le poli b: plu h 
economique en u-u- 
ge. Il a subi une 
épreuve du plus de 
30 ans.

muette ! 
itker D.

ft ni_____ 50
II**................ 39

.. Unir \l. I„ 1 pilin’ 30
\ L- .... 34
F................ ............... W. St-lViTP 59

. W. K. Darling A: ni 31
Fouv. des Fille» tie Ste-Anne 4 1
i.................. 77

Outromont
('raven .1 no U......................... F. Miltng k ni 29

Phlliptburg
H ogle G. H............................... (’.A. Fr. m h 84

Radnor Forgea
liourgioitt v’hs.......................... L T. ( brimer lf»

Sherbrooko
Foulure Mile A ..................... F. Allard A Fie 10
Doherty «le Co....................... Massey llnrris * o 8
Doherty & (’o.......................Flmth.im Mt’gFo 21
(tiuuue.M line.................Mde «I. A Fa m mm I 9 fi
Juwel Cari.......................... Masse/-Hums Co 55

Sootstown
Marian lt F................ ........................F. Dudley M
Mntbesou M................................... 1*. Dudley 44

St Clet
Chevrier A..........................................\. Dowell 5f»

St Françolt
Fortin M«le H............... Sherbrooke ( ignr Fo 42

St-Hôlèn6
Charron AmnMe............................... Jos. Tarte 11

St Hyacinthe
Dup* nt Kplnm..............................F. Gervm.s 4i
l.onpiet Kniîle........................ F. C. (’leveliiml t>2
liera rd K pi plume.................. Mde A. Guy ou 7
Heranl Kjapliuii*-......................  ...K. M*-rin 7
I..«croix iIiuI-h ........................... K Mutin 87
lb IIO.I l in oïl lie.........................N. 1(a)moud 21

St Joan
Lnnmureux Dm* Mlu'ni .. .. !.. N. Hubert 18
I.amoureux D.one AIL ut ...........H. Du pu h 8U

St Julien
Gftrib'iiu H.......................... Mn«»«y Harris Co 20

Sto Madelolno do Rlgaud
Sêgum N«p. .Dunn* K. Fboletti'«V al «: • |tial 88

St Tito
Ayotte J« ).hp| b F.............. M i.vi y H.irn< F»> 35

St Vincent do Paul
Dufort H mi.D.une A. K J F. M. O'Farrell 80

Trois-Rivières
B.irib au D> «ai lié....................1,. T. Fermier 18

Wostbury
Trneara I* T........................ I M. Steven» n 28
Westgate Kobt....................................\. Ame» 38

MACHINES NEUVES"2vl?
TORONTO CANADA

TELLIER, ROTHWELL A CIE,
Seuls fabricants. MONTREAL

VENTE IMPORTANTE
40 caisse:»

Toiles de Ménaçe, Canevas Fran­
çais, Broderies Suisse, Etc.

II’AK I AI U.IHÎt K|

BENNING & BARSÀl*0U, Encanteurs
A I. KI I : -ALLES DK VKS'TK

H«0 «-t «H, ruts Ht-Plurre 
MERCREDI, LE 19 JANVIER, A 2 MRS PRECISES.

( ItKIll I de; TROIS MOIS 
I te \ ••nie t r«-« importante rom prendra phiH de 

|U etiiiHv* de I mltîh a Nappe». Toilert a Koule.iux et 
S« r\ ielte». K«»uir tu -in» dan» tout»-» Iuh qualités et 
grundiur». au delà «1«* .000 pièces de Caneva* 
Français, et 1000 pièces de Broderies Sulsoe, 
uin-i qu'une varim*- d autre» nm*« liandine* récem­
ment rrlireen de la Douane. Vente «an** aucune 
re»cr»r. ( atalogm « envo)»--» pu*- la malle «ur 
demande. Non- atii on» l'attention <lu epnitneree 

i Hiir ert Ie \ enl«- eOIi-idêrablr.
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Renseignements Commerciaux
PROVINCE DE QUEBEC

CESSATIONS DE COMMERCE 
East Hereford—Ohouinard E P., fer­

blantier, parti pour St Herménégilde.
Qould — McMullen Gilbert, forgeron, 

parti pour le Lac Mégantic.
Ryan Richard, charpentier, parti 

pour le Lac Mégantio 
Montréal—Qravel Urgel, restaurant. 
Rouike Wm & Co, épie.; John Camp­

bell.
McOrae D. M. & Co, plombiers ; D. M. 

Mcürae.
Sle Cunégonde — Meloche A., & Oo , 

ép;c.
CESSIONS

Granby—Paré et Frôre, mag gèn. 
Montréal—Bernier Oct., chaussures, 

ass 18 janv.
Thouin L. G., épie, offre de 15c dans 

la piastre-
Valiquette et Valiqnette, nouv.
Gagnon Arthur & Ole, {George A. 

Hétu et Louis Viens prop.) nouv ass 18
janv-_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

Leblanc J E., nouv, ass 18 janv. 
Routhier P., épie, ass 11 janv.
Soucisse et Brouillet, contracteur, ass 

18janv.
Dion L. E. & Oie, nouv.
Martineau E. A., papeterie et papier 

peint.
Québec—Dugal A. L. G.,fourrures. 
Adams ShoeCo., mfr de chaussures. 
Pepin & Oie, chaussures, ass. 18 jan 

vier.
St-Hyacinthe—Bergeron & Oie, nouv. 

CONCORDATS

Montréal—Bisson net Louis, tabac et 
cigare à 25c dans la piastre.

CURATEURS
Montréal — Tréfilé Dubreuil, liquida­

teur à Keely Iustiiute.
Kent & Turcotte & O. Chayer & Oie, 

nouv, ass 17 janv.
Kent & Turcotte à O. St Louis, nouv.
J. N. Fulton à J. D Dorion, boulanger 
J. McD. Hains à A. Franklin, chauss 

" Kent &Turcotte à D Hart, chapeaux 
et fourrures, ass 11 janvier.

Cornélius A. Meedin à Joseph Mar­
cotte, hôtel.

DÉCÈS

Montréal—Hachborn & Bisson, cuir à 
commission ; George K. Hachborn.

DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS 
Montréal—Demers A & Oo, plom­

biers.
Robert Etienne & Frère, construc­

teurs.
Cole & Thompson1, hardes.
Duncan Crawford & Co, -médecines 

thés, etc.; Samuel Duncan continue.
McFarlane David & Oo, papeterie en 

gros. i
Adelstein & Bazar, épie.
Woodhouse McDiarmid Co, agents de 

mfrs.
Québec—Bouchard G. & Fils, nôgo 

ciants.
Cloutier H. F. & Oie, épie.
St Hyacinthe — Godard & Groulx 

nouv.; Alfred Goddard continue.
Simard & Godbout, meubles ; Eliza 

beth Morin épse de Charles A. Simard 
continue.

EN DIFFICULTÉS
Montréal—Marsan Pierre, chaussures, 

offre 60o dans la $, ass 13 janvier.
Gales Thomas W., boulanger, etc.

Spécialités de W. Clark

Saucisson de Bologne
Tout morceaux portant la marque 
•• CLARK” est le seul saucisson 
qui porte le nom du fabricant . .

Vendez-vous cette Marque 7

Viandes en Conserves
domed Beef Comprimé 
Wandes en Pots 
Boeuf Fumé Tranché 
Pâtée
Langues de Bœuf 
Mlnoe Meat 
Soupes.

•
Donnez vos Commande à votre Fournisseur de Gros.

Gomme 
du Dr Adam

POUR LE MAL DE DENTS
Donne un soulftgcmont immédiat, ne conte 
que d ixcentins.oat reconnue comme le meil­
leur upeoiflque pour le mal de dents.

Vendue par tousles pharmaciens. Prix 
spéciaux aux marchands de campagne.

■ DÉPÔT GÉNÉRAL :

ROD. CARRIERE, Pharmacien 
1406, rue Ste-Catherine, Montréal.

SPENCERIAN PENS
WRITE WELL WEAR LONC * 
ONCE TRIED ALWAYS USED
Samples sent on receipt of 
return postage — a cents.

Established 1860

Cadres à Gravures
AUX PRIX DE LA MANUFACTURE

Vitrines d'étalage. Cabinet à filer I 
Correspondance, Pupitres, Comp- 

toires, et toute sorte d’ouvrage 
en èbénlsterie.

ESTIMES ET PRIX FOURNIS GRATUITEMENT.

CANADA CABINET CO.
674, RTJH ORAIG-

pais DE DA XUS BT-LATTRHNT

PATENTES
[OBTENUES PROMPTEMENT 1

Avez-voua une Idee T Si oui, demandez 
notre “Guide des Inventeurs," gratis. Pas 

do paye- MARION A 
MARION, Experts, No 185, rue St-J acques, 
Montréal Mentionnez ce journal.

Valade Napoléon, barbier et tabac, 
ass 7 janv.

Québec. — Proulx H. A., imprimeur, 
offre 20c dans la $.

Gagnon G. & frère, tabac.
Pepin & Cie, chaussures, ass 18 janv. 
St- Marcel—Godbout D N. & Oie. mag. 

gén., offre 50c dans la piastre.
EN LIQUIDATION

Montréal.—'Taylor (The) Iron and Steel 
Oo (Ltd) aBB des actionnaires le 17 janv.

FONDS A VENDRE
Fraserville—Frenette J. B.E., libraire, 

14 ianv.
Lachine—Goulet A., barges.
Montréal - Perrault Perrault & Oie, 

chapeaux et fourrure, 14 janvier.
Stuart W. A., boulanger.
Québec—Bergeron Arthur, épie., 17 

janvier.
Ste Félicite—Prémont B. & Oo, mag. 

gén., 19 janv.
St-Raphael—Godbout Jos , mag. gén., 

19 janvier.
FONDS VENDUS.

Ruokland—Lemieux Frank, mag gnl. 
East Hereford — Obouinard & Bisson- 

nette, fabricant de fromage 
Qranby—Hébert F. J., tailleur. 
Montréal — MacDonald & Wallace 

mfrs de chaussures.
Québec—Polley W. W & Co mfrs de 

chaussures.
Pouliot & Pagé, nouv. ; à 51c dans la 

piastre.
Robinson—Barter A S., boucher. 
Sorel—Thibandeau & Oie, mag. gnl à 

51c dans la piBStre.
St Alexis des Monts — Gélinas Pierre, 

mag. gnl. à 67}c dans la piastre.
INCENDIES

Huntingdon — Gardiner T. S. boulan­
ger ass.

Montréal—Sullivan F. M , coffres-forts 
etc ass.

Québec—Béland T., nouv. ; la succur­
sale.

Giard J. A. & Cie, quincaillerie.
nouveaux Etablissements. 

Asbestos—Boisvert & Oloutier, épie. ; 
Joseph Boisvert, "Gédêon J. boisvert et 
Ernest Oloutier.

Chicoutimi — Godbout Alfred, mfr de 
portes et châssis. .
_ Cookshire—Boisvert Frank, forgeron.

Danville — Kidd & Mills, charrons ; 
Robert Kidd et Mark E. Mills.

East Hereford — Chouinard Joseph, 
fabricant de fromage.

Qranby — Hungerford & Cook, épie. ; 
Henry £>. Hungerford et George H 
Cook.

Lac Mégantic—Murray F. J., hôtel, 
Milan—Mathieson John, forgeron. 
Montréal—Audit (The) Co of Canada, 

à obtenu charte d’incorporation.
McGregor et Papineau, architectes, 

James W. McGregor et James J. Papi­
neau.

Montreal (The) Mining and Trading 
Co, demande incorporation.

North Western (The) Live Stock Co, 
Arthur Yale et Tréfilé Dubreuil.

Selcer S. & Son, fourrures, Salomon 
Selcer.

Tombyll (Thei Upholstering & Frame 
Co Ltd., a obtenu charte d’incorpo­
ration.

Cooper et Gélinas, provisions en gros, 
The J. Cooper et J«^n J. Gélinas.

Diamond J. & Co, mag de seconde 
main, James et Samuel Diamond.

Riel et Jutras, bouchers, Joseph Riel 
•t A. Jutras.
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DUCKETT, HODGE & CIE
Exportateurs de

Beurre et Fromage
6i Rü* Wl , . . MONTREAL

Brodie & Harvie
Marchands de Farine

MANUFACTURIERS DK I.A

Farine Préparée de Brodie & Harvie
Hos 10 et 12 rue BLEIIRV, Montréal

Farine d'Avoino, Farine Onham, Blé Cassé 
Farine de Seigle Mais Bile, Karine de Blé 
dlude. Son Grains d'Alimcntation.

BALANCES ‘STANDARD”
‘FAIRBANKS”

ISTINOASD
SOALts) Telephone ZI07

Petits Camions (Trucks). Presses à Lettres.
Tiroirs d'alarme pour l'uivent.
Machine A caligraphier Vitrines d'EtahiKe. ' 
liegis rcs de caisse, i rues. Kcuelles, Mesures, 
Fournitures pour entrepreneurs.

Répara'ions exécutées promp cment |iar des ou 
Triera habiles.

F. M. SÜLWVAN
No 308 ruo St-Jacquea, MONTREAL,

FAUCHER & Fils
Importateur! et Marohande-Ferronnleru

Bois et Garnitures de Voitures
Fournit ..es pour Carrossiers et Forge­

rons, telles que Fer en barres, Acier, . 
Charbon de forge, Peintures, 

Vernis, etc.

Nos. 796 à 802, Rue Craig,
MONTREAL.

Téléphone S76

Patente à vendre

FUMIVORE $ JUBILE

Jeffrey Alexander & Co, constructeurs 
de moulin, George L. C. Jeffrey.

La Compagnie de l’Ouest, bouchers.
Lapointe Arthur, restaurant.
Martin A. & Sons, fleuristes; Chs. J. 

Gordon.
Montreal (The i Printers* Supply 

Agency, N. C. Lamoureux.
Weir W. H., courtiers, etc.; Henry 

Weir est admis : raison sociale, W. H. 
Weir & Son.

Beaudry & Cie, imprimeurs; Alexina 
Sénécal épse de Joseph P. Beaudry.

Hanson & Fergudon, courtiers ; Edwin 
Hanson, Wm. Hanson et Augustus J. 
Fergusen.

Hutchison & Wood, architectes; O 
Hutchison, George W. Wood et Wm. B 
Hutchison.

McFarlane Son & Hodgson, papeterie 
en gros; JD. McFarlane, O. H. McFar- 
lgne et Archibald A. Hodgion.

Riley & Burns, épie et liqueurs, Geor­
ges Riley tl Michael Burns.

Cass Asbestos Mining Co, Joseph H S 
Cass.

Lifliton C. A. & Co, moulin à café et 
épice».

McCrae D. M. & Co, plombiers, Chris­
tiana Lavrick Watson épse de Donald 
M. McCrae

Timmins, Noble & Co, relieurs, Jobu 
H. Timmins et John B. Noble.

Woodhou8e& McDlarmid, agents de 
manufacture, Georges Woodhouse Jr et 
John E. McDiarmia.

Le Marché à Beurre, Caroline Lelièvre 
épse de Prosper Massicotte.

Lamontagne Hector & Co, cuir en gros 
etc, Stanislas Joubert, Joseph A. Bacon 
et Joseph R. Laurendeau.

Laporte Nap & Co, contracteurs, Julie 
Forget dit Dépatie épse de Nap Laporte.

O'Brien Bros, bicycles. Wm E O’Brien.
Tiger (The) Tea Co, Victor Boudrias 

et Arthur Laframboise.
Québec—Cloutier & Cie, épie, Délima 

Pepin épse de H Cloutier.
Gauvreau, Belleaa & Oie, nouv en 

gros, Olivier E. Gauvreau, G. N. Belleau 
et J. E. Beaudry.

Bouchard G Fils & Co, négociants : 
Guillaume Bouchard, Pine I. Bouchard 
et Alfred Giroux.

Delage et Gauvreau, nouv, F. A. De- 
lage et P. H. P. Gauvreau.

Thomas F. T. & Co, poterie en gros et 
en détail, Wm D. McCagheÿ et Wm H 
Brown.

Lake Bouchette (The) Pulp Oo, de­
mande incorporation.

Robinson—Marrow Thomas, boucher.
Sawyervillc—Brouillette Charles, tail 

leurs

Sirop d’Ànis Gauvin
la* meilleur spécifique pour le sou­
lagement des enfants, pendant 
leur dentition et contre l’insomnie

DEPOT GENERAL

F. A., B. Q-AU VIW
■» PHERIURCIBN «■

1286, rue Ste-Catherlne, Montreal

• / Wj/m -j( r//fÿ£s
Place d'Armea, Montréal.

(Vit* Infltltutlon ont unoitos mieux organlêé*eâ du pay*. 
Lo programme comprend : la tvn ut» d«a livres, UarUhtné 
tique. la calligraphie. la curreuponduiice, !*• droit com­
mercial, la stéiioarnphto (dans les deux langues), la clavl 
graphie, l'anghtlff. le fraudais, la pré* punit km aux «»»- 
mens du service civil, etc Ia'S cours du Jour rvcutmnen- 
oeront LUNDI, le 'l'.\ AOUT L’enseignement «o tait e.D 
anglais par des professeurs d’elpt'rlenoM Ul* cours pré­
paratoire ëlT anhëïô au CdUflgëT HftlTTO ipfclatex poor 
dames. Demandes le prospectus (Téléphone Ü09).

CAZA & LORD, DiRlOTlUIS

H1RAM JOII>«ON 
IMPORTATEUR A EXPORTATEUR

Fabric tNT en Gros uk toi tics soutes me

FOURRURES
pour lIommcH. 1 lumen et Kn 
fanlA liipolH, CollertîMoH, 
MhdIchux, KoIhîm. Kl fail 
misai nm* H|Mfi»tlilé <!«• 1 ex- 
poi tuf ion <lo« l’oatix la.* plua 
haut prix du limnin'* voua 
aura paye pour tou U*h sorte* 
«le l’oll-ierica«Tuea.
S. H. plua haut prix 

paye pour rire en pain ul 
_____ racine «le Ci in son g.

494 Ruo St-Paul, Montréal.

(VI* vous paiera diielietcr les 
impcrm^atdcH de la

Beavef Rubber (Ming Go,
Uh coulent moins ul août incillciira 
que Ica antma marques, et sont 

V garantih »«• paa durcir. . . ,
|^I490, RUE NOTRE DAME. MONTREAL \

j. G. Hemonü k cie
FABRICANTS DE

Le seul appareil parfait consumant 
entièrement toute fumée quelconque.

Le “Jubilé” seul peut être très- 
facilement adapté à toutes chaudières, 
y comprises celles des locomotives, 
bateaux à vapeur, etc. .

Les brevets canadien, américain et 
et anglais seraient vendus si une offre 
raisonnable était faite immédiatement.

•s adresser ii

A. W. PAGNUELO,
AtiKN’T.

58, rue St-Jacques, Montréal.

TELEPHONES : Bureau 2U2I
" Résidence 6M8

Scottstown—Simard Jos, hôtel.
Ste-Cunégonde—Vary A. & Co, épie, 

Edwidge Lalonde épse de Arthur Vary.
St-E(t>-Carufel et Carufel, bile de 

sciage, Edouard Carufel père et Ed Ca- 
rufrtl fils.

St-Henri de Montréal—Provost A. & 
Cie, b .uchers, Sophie Rlel épse d’Al­
phonse Provost.

SI-Hyacinthe-Tra.ha.rn & McNulty, 
mouv Mde Marie J. R. Laflèche épse de 
Jos G. Traham.

St-Malo -Chartier Léopold, épie et 
chaussures

St-Ursule Lambert-vL et Cie, mag. 
gén.,MarieJ A. Sicard épse de Louis 
Lambert. «

PROVINCE D’ONTARIO
CESSATIONS DE COMMERCE

Berlin-Brown & Brb, mfrs de gante 
etc : M. Erb & Oo succèdent.

CHAUSSURES
Ont l’honneur d’informer leurs 

pratiques et les marchands en géné­
ral que leurs échantillons sont main­
tenant au complet et tout ce qu’il y 
a de plus nouveau. Nous avons aussi 
un stock de *8000.00 à *10000.00 de 
Job que nous voudrons à des prix 
défiant toute compétition.

Toujours en mains des formes et 
moulins de toutes sortes ainsi que 
papier pour bouclier à grand marché.

Une visite est respectueusement 
sollicitée.

1483 rue NOTRE-DAME
mqntreau
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Nash B. J. & Oo, charrons ; B. J. Nash. 
Phillips A E , farine et grain.
Turner John, charron.
Port Hope — Patterson Stanley, ban­

quier, etc.
Toronto — Wright Oliver T., photo­

graphe.
Scholes T. E., hôtel.

DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS 

Brantford—Bryan et Workman, hôtel, 
W. J. Bryan, continue.

Crompton, Appelbe & Oo, nonv et ta- 
tapis, Joseph Appelb) se retire et E. O. 
Crompton, continue sons la raison so­
ciale E. B. Crompton & Oo.

Quelph — Law O. & Oo, pharmaciens, 
Charles Law, continue.

Kingston—Robertson Georges & J3on, 
épie *n gros, Benjamin W. Robertson 
continue bous la même raison sociale.

8t-Thomas — Brownell & Kennedy, 
mfrs de bicycle etc.

8avlt Ste- Marie -Brown & Monfjrd, 
épie, Charles Monford continue.

EN DIFFICULTÉS 
Baldwin—Pringle Ohs, mag gén. 
Cornwall— Millîken A. P., bijoutier, 

etc, âss S janv.
Hamilton — Burlington Marble and 

Granite Work*, ass 7janv.
Lind ay—McGaffey E. fli W., nouv., 

offre 70c dans la piastre.
Pétroléa -Johnston R O S , papete­

rie, ass 12 janv.
' Peterboro & Toronto -Fairweather & 

Oo, chapeaux et fourrures
- , . „ . . ~ i Slevensville — Brillinger Nathaniel,Quelph — Zeigler-Hinch (The) Oo, | lnatrumentB agricole8.

Toronto— Army and Navy (The) Clo­
thing Co. ofToronto Ltd, ass 19 janvier. 

Toronto Junct — Toronto Junction 
Ltd.

Blenheim—Greenwood & Bon, meu­
bles : Greewood Bros succèdent.

Bright — Stillman J. H , parmacien, 
parti pour Oampbellford.

Clinton—Hill J. W., farine et grain : 
W. Duncan succède.

Oranton — Stewart W. B., harnais, 
parti pour Lucan.

Ingersoll— Keeting R., hôtel ; Bertha 
Thompson succède.

Mount Forest— Roberts James, hôtel ; 
James Connor succède.

Pétroléa — Endress Bros, meubles et 
pompes funèbres ; Endress & Oo, (Fred 
Wolfe) succèdent.

8t Marj/’s—Hendrie George, écurie de 
louage; John Slack succède.

Stovffville—Covington Bros, éditeur ; 
Robert Ooulson succède.

tPoodstocfc — Hayward & Coleman, 
tailleurs ; Coleman & Brignal succèdent.

Windsor — Laforge A., écurie dé 
louage ; E. & J. Lassaline continuent.

Warkworth—Dunigan J. H., tailleur ; 
Thomas E. Allen succède.

OEBSION8
Alber8tburg—Sterling Bros, ass 18 jan­

vier^------------ -------------------------------
Adamston—McEwen James sollier.
Burford— Burford (The) Canning Co
Cambellford—Nicol James M., pape­

terie ttc.
Alley Mary épie etc.
Olen Robertson — Oinqmars A & Cie, 

mag. gnl et grain. .
Grand Valley—Muir & Co, agents de 

manufacture.

nouv, ass21 janv.
Hamilton — Davis & McCullough bi­

joutiers.
Orillia—O’Hara Joseph, tailleur.
Norman — Morissette & Sethrington, 

mag, gén.
Port Arthur—McDonald A. G., tail­

leur, ass. 14 janv
Simcoe—Terry & Culver, nouv.
8udbury—Rothschild D. & Oo, hardes, 

ass. 18 janv.
Toronto—Advocate (The) Printing Co, 

ass. 12 janv.
Wilkinson J. E., tailleur.
Windsor.—Vallans John E., tabac etc.

DÉcEs
Deseronto—Orton R, pharmacien.
Dunville— Root John, jr, hôtel.
Qwelph-K\oepfer & Oo, chaTbon ; 

B, Kloepfer.
Lansdowne—Stewart Mde Chs, hôtel.
Hamilton— Campbell R, poterie.
Kingston— Mitchell I-ia te W., bijou­

tier.
London—Bickttt Crawford, contrac- 

teur
Burridge J., cbaussurei.
Leigh R. S., plombier.

(The) Foundry Co
EN LIQUIDATION

Toronto—Army & Navy (The) Cloth­
ing Co ofToronto Ltd.

FONDS A VENDEE
Barrie—Lake Simcoe Hotel Oo Ltd.
Blenheim—Robeitson A. F., marbre.
Hamilton - Jesse John, épie.
Burlington Marble and Granite Works.
Kingston—Walsh P. J., nouv.
Lucknow — Lucknow (The) Central 

Furniture Ltd.
Lanark-Stewart J. W., boulanger et 

épicier.
Mitton—Parrltt R. E., mag. gen., 11 

janvier.
Ospringe -Anderson C., hôtel.
St-Mary’s et Qorrie—Sell T., & Co 

nouv. : la succursale de Gorrie.
Springfield— McRae D , meubles et 

pompes funèbres.
Sundridge—Anderson W. E. moulin à 

scie.
Toronto—Army & Navy (The) Cloth­

ing Co ofToronto (Ltd), par huissier, 
10 janv.

ITatfcerfon-Haas A., mfr de brique.
Toronto—Kay & Flint, pompes funè­

bres par huissier 13 janv.
Myers Wm, tailleur, la succursale de 

la roe Queen le 19 janv.
Watford—Atken & Oo, épie et chaus­

sures, encan 11 janv.
FONDS VENDUS

Brantford — Ghalcroft E , poêles et 
ferblanterie à Howie & Feely.

Carleton Place—Doyle Thomas (Royal 
Hôtel) par huissier. ‘

Cornwall—Milliken A. F., bijoutier.
Clinton—Steep James épie.
Lucan—Park John 8., harnais ; à W. 

B. 8tuart.
Leamington — Leamington Post (The) 

Printing Co Ltd à Charles Creighton.
Milton—Porrltt R. E., mag. gal.
Petrolea— Webb & Oo, nouv.
Rodney — MeOallum F. A., mouliné 

planer ; à A. Mitchell
Toronto — Dowswell T. épio ; & Thos 

H. Smith.
________ INCENDIES

Fesserton et Deseronto—Carter W.W., 
chaussures endommagé à Deseronto.
. Galt—Halt Wm E., meuble. -

Oakville—Cummins John, photograph
Toronto—Toronto Engraving Co, ass
Trenton—Haw ey A. W., pharmacien, 

papeterie et liqueurs.
Carter Hannah L., chaussures.

NOUVEAUX ÉTABLISSEMENTS

Brokville—Brockville (The) Naviga­
tion Oo (Ltd).

Bobeaygeon— Cowichan (The) Lumber 
Co (Ltd).

Qalt—Newlands & Co mfrs de garni­
tures pour gant et de robes de Buffalo, 
Joseph Stanffer et A. M Newlands jr.

McDougall R. (The) Oo (Ltdu
Ottawa—Northern (The) Yukon Klon­

dike Mining Co Ltd.
Ontario (The) Elevator Co Ltd.
Toblque (The) Gy*um Oo Ltd.
Rat Portage—Buffalo (The) Mining 

and Development Co of Rat Portage 
Ltd.

Toronto—Sheba (The) Gold Mining and 
Development Co of Ontario Ltd.

Wilson S. J. (The) Lumber Co of To­
ronto Ltd-. — — ■ -----------------

NOUVEAU-BRUNSWICK
DISSOLUTIONS DE 80CIÉTÉS

St Jean—Lilley Sons & Aldon», bou­
chers.

EN DIFFICULTÉS

SI Jean—Mitchell Walter, chaussures.

GRAINS DE SEMENCE Bla (rougo et blanc) Manitoba et Ontario ; Avoine, Banner 
Welcome, Merveilleuse. Canadienne, etc. ; Pols. Orge 
Sarrasin, eta B1 < d'Inde à silos, Lentilles, HU canadien 

et do l’ouest ; Trèfle rouge, blanc, alsike, Vermont, mammoth ; Plâtre à terre ; engrais chimiques.

Spécialités de Grains et Graines pour Cercles Agricoles.

J. B. RENAUD & CIE, 126 À140, RUE ST-PAUL, QUEBEC,

Sirop Fajardos
Reçu par Btine " Boston Marine " une . 
smOF FAJARDOS de couleur jaune et q

NAZAIRE TURCOTTE & Cie, QUEBEC.
m de

GEO. TANGUAY
MAKCHAND DE

FARINE GRAIN, LARD 

POISSON, Etc

Magasins : 33 et 35,34 et 36 me St-André,

Burtai : 43 me Saist-Pis 1 BASSE-VILLE 

Quais: Enes St-André et Dalhonsie QUEBEC
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Chronique de Québec

Mercredi 12 janvier 1898.
Chez les marchands de nouveautés en 

détail, on s’est mis à l’inventaire en cer­
tains endroits, et, à d’autres, l’on a fait 
une réduction générale sur tousles arti­
cles, afin d’écouler le plus de stock 
possible et de faire place aux impor­
tations du printemps. Ces deux opé­
rations — inventaire et vente & réduc­
tion—paraissent être dans les habitudes 
du commerce dans les meilleurs établis­
sements de la ville. Quelques marchands 
croient pouvoir s’en dispenser, mais à 
tort, selon nous. Inutile de faire des 
achats et des ventes, si l’on ne se rend 
pas un compte exact, au moins une fois 
l’année, de l’état de se3 affaires. C’est 
d’importance capitale. Quant à éter­
niser les mêmes marchandises sur les 
mêmes rayons, de crainte de réaliser un 
profit moindre ou d’encourir une perte 
de quelques dollars, c’est tellement 
vieux genre qu’il n’y a presque plus de 
maisons qui conservent ce système. Il 
bitexiste cependant. L’auteur de cette 
chronique en a fait lui-même l’expé­
rience. Voici textuellement la réponse 
qui lui fût faite par une dame à qui il re 
présentait que le prix de^sa marchan­
dise était trop élevé : “ Je ferai reraar- 
quer à monsieur que nous avons cette 
marchandise en magasin depuis trois 
ans ; les autres marchands se la procu­
rent aujourd’hui à bien meilleur marc hé 
et je n’ai pas de doute que vous la paie­
rez moins cher ailleurs. Quant à moi, 
je ne pourrais pas baisser mes prix sans 
y perdre de l’argent ” Ainsi, cette 
dame préférait ne pas vendre et envoyer 
ses clients chez le voisin, plutôt que de 
faire un sacrifice qui l’eût débarrassé 
d’une marchandise encombrante et qui 
allait se détériorer de jour en jour. 
Heureusement c’est l’exception, et la 
rare exception.

La guerre est commencée dans notre 
district et dans notre ville contre les 
colporteurs qui courent de porte en 
porte avec leurs pacotilles sans être 
munis de la licence requise par la loi. 
Plusieurs ont déjà payé l’amende et ont 

/Bu leurs effets confisqués. D’autres 
poursuites et condamnations vontsui-
vre; , ..................
commerc- régulier, que ct-s marchands 
ambulants soient mis à la raison. Il y 
en a qui sont d’une audace qui dépasse 
toute limite Ile pénètrent de force dans 
les maDons, souvent à l’aide de prétex­
tes, exhibent leurs bibelots, offrent, sol- 
licent, menacent même, trompent sur 
les prix et la qualité des effets, extor­
quent aussi parfois tous les quelques 
sous disponibles dans la maison, et s’en 
vont faire d’autres victimes. Il y a là 
un abus i outre lequel le Prix Courant 
s’est élevé à maintes reprises, et que les 
autorités semblent bien décidées à faire 
cesser.

La formation d’un pont de glace entre 
Plie d’Orléans et Québec a eu pour effet 
d’activer un peu le commerce de ces 
derniers jours. En somme, cependant, 
la semaine^ a été tranquille.

Epiceries

: Jaunes, 3& à 4o ; Extra ground 
Granulé, 4$ à 4jjc. ; Paris lump,

Tabac Canadien : En feuilles 15 à 18o : 
Walker wrappers 20 à 22c. '

Huile de charbon : 13} à 14c le gall. 
Conserves en boîtes : saumon, fl.00 à 

$1.25; homard, §2.50; tomatesf 1.15 à fl.25; 
blé d’inde, 9 c à §1.00 ; pois, fl 15 à fl.26 

Raisins—Valence, 5c à 6c—Califor­
nie, 7jc à 8c—Sultana, 9jc à 10c — Mala­
ga en grappes, L. Layers, fl.75—O. Clus­
ter, §2 20-lmp. Cabinet, f2.00.

FARINES, GRAINS ET PROVISIONS

La semaine a été assez bonne, la de­
mande est tranq ilie, surtout des clients 
des campagnes qui ont toujours soin de 
s’approvisionner avant la fermeture de 
la navigation.

Les prix ont subit peu de changement. 
Farine (en poches) ; Fine fl.6j à f 1.76 ; 

Superfine, £1.90 à $2 00; Extra, $2.10 à 
$2.16; Patent, $2.40 ; S. Roller, $2 26 à 
$2 35 ; Forte à levain, $2 50 à $2 60.

Grains: Avoine ;par 34 Ibs) Ontario 
30 à 32c ; Province 28 à 30c ; Orge 42 
à 45c ; son 60 à 62je ; gruau $1.80 à $1.90 ; 
blé d’Inde, 40 à 42jc ; pois 65 à 76c ; 
fèves 90 à $1 00

Lard : Short Cut, $15.00 à$16.00 ; Clear 
$16 00 à $16.50; saindoux pur, en seaux, 
$1.50 à $160; en chaudière, 7c à 7Jc.

Sel—En magasin 40 à 42c; gros sacs 
$1.05 à $1.10 ; fin J de sac 28 à 30c 

Poisson—Marché pou actif avec prix 
fermes, les stocks étant faibles.

Morne salée No 1,- $3,75 à $1 00 ; Morue 
No 2, $2.75 à $3 00; Saurmm $17.60; 
Hareng Labrador No 1, $4 75 à $5 00. 
Anguille $4.25 le 100 Ibs.

Allumettes : Dominion, $2 50 à $2 70.
Les cuirs sont rares et les prix sont 

élevés. Il s’est payé des peaux vertes 
jusqu’à lQJc par un de nos principaux 
launeurs. D’après des renseignements 
dignes de confiance, nous croyons que 
les l du cuir employé dans les manufac­
tures de chaussures à Québec viennent 
du dehors. Ceux ds nos marchands qui 
en ont en réserve et qui ont pu prévoir 
cette hausse, font naturellement d’ex­
cellentes affaires. Malheureusement, les 
stocks sont presque tous épuisés, de 
sorte, comme nous le disait un grand 
marchand de cuir, il ne sa fait pas plus 
d’argent aujourd’hui, dans cette ligne 
d’affaires^ que quand le cuir se donnait

'T'Hi^..^"“dtnn^l’intérftt" du-t ^Ma^é la faillite d’une_maison assez. 
:^^7“rj.te:..^^^„^importante "dans la fabrication de la

chaussure, nous croyons pouvoir affir­
mer qu’il y a des commandes nombreu­
ses et beaucoup d’ouvrage dans les ma­
nufactures. Les opérations paraissent 
y être bonnes ; les traites de commerce 
escomptées aux banques, soot bien ren­
contrées. L’on remarque en général ; 
que les transactions se font d’uue ma­
nière beaucoup plus BÛre qu’autretois, 
soit que nos manufacturiers soient de­
venus plus défiants, soit que les rensei­
gnements fournis par les agences mer- 
t until* b aient plus d’t xactitude, soit

Sucres 
6 à 6} c.;
6$ à 6Jc.

Sirops : Barbades tonne, pur, 27 à 28c ; 
Tierce 28 à 29c. ; Composé 24 à 25c 

Beurre : Frais 12 à 13o ; Marchand J12 
à 16c ; Beurrerie 18 à 19c.

enfin que les jobbers et les autres ache­
teurs au dehors donnent plus de garan­
ties au point de vue de la solvabilité. Ce 
qui est certain c’est que Québec con­
serve son œuvre et su spécialité dans 
c tte importante iudustrie de la chnus- 
s re, à tel point quil est rumeur qu’un 
sydicat puissant viendrait y établir une 
fabrique considérable dès le proohain 
printemps. .

L. D.

A VENDRE
Tf ERMES

RAC ILES

La Bâtisse faisant le coin des rues

St-Gabriel et Ste-Thérèse,
KT COln A NT l.KM NUMEROS CIVIQUES :

25, RUE ST- GABRIEL, 
. 25, RUE STE-THERESE

Revenus: "$1000 par annee.
S’adresser a fl. LIONflIS.

Chambre, 401 Bâtisse New York Life.

VENTE Aü COMMERCE
NOUVEAUTES, HARDES FAITES, LAINA­

GES, TOILES DE MENAGE, FOURRU­
RES, CHAUSSURES. ETC. 

l'AH

BENNING & BARSALOU, Encanteurs
A unis SALLES UK vente

Sll et SS, rue 8t ■ Pierre 
MERCREDI, LE 19 JANVIER, A 10 HRS A.M.

UK Kl MT DK 7TKUS MOIS

AUSSI -A 2 ho arc s précises Vrnln- Inn 
importante, par rjiuiloicur : 40 cainftos Toiles do 
Monage, — Canovas Français, Broderies 
Suisse, Etc.. Eto.

Vente h ins aucune reserve.

Le Repos est Nécessaire
Fauteuil 
“ Morris ”

csn
A dossier fijiiHtahlc 
cl coiiHsinH mobiles.

S7.50 à S10.00
VRAIE CHAISE POUR

LE BUREAU PRIVE. 
Aussi, assortiment oomplot

do Mcub.es do Bureaux.

RENAUD, KING & PATTERSON
No 852, RUE CRAIG

National Assurance Co. of Ireland.
..INCORPORÉE l’AR UNE UHAKI'K ROYALE, kt 

AUTORISEE PAU ACTE SPÉCIALE DU PARLEMENT.
Bureau Chef au Canada: 1735, RUE NOTRE DAME 

aùknts spéciaux. M- C. HINSHAW, Agent Prlnoipal, :: :: MONTREAL
I.«HAUTEMENT FRANÇAIS :

DROLET & ALARIE, No 20. rue St Jaoquea.
ISIDORE CREPE AU. No 34, OÔte St-Lambert.
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TENEZ-VOUS

LE THÉ INDO-CEYLAN
Il do no un bon profit, paraît bien sur les rayons, 
et co qui est encore mieux, il plaît au client . . . MONSOON

THE MONSOON TEA CO., TORONTO, ONT.

Cacaos, Chocolats 
et Cafés-

H XT LA HALLE AUX CUIRS, Ks\J ¥¥ IM LE MONITEUR de laCORUONNERIE
EN VENTE MAINTENANT CHEZ TOUS LES MEILLEURS EPICIERS DE LA PUISSANCE 

LS SONT ABSOLUMENTS PURS.............

The Cowan Co’y, Ltd., Toronto, Ont.

-----A PARIS—
iO. Ruœ Beaurepairb

SONT les PLUS IMPORTANTS JOURNAUX 
DS FRANCS POOR LBS INDU8TRIBS 

DES CUIRS ST PEAUX.
60 ANS D'EXISTENCE

NOS PRIX COURANTS
Wos Prix Courants sont révisés choque semaine. Ces prix nous sont fournis pour être publiés, par les meilleures maisons dans chaque ligne ; ils sont pour los qualités et les 

quantités qui ont cours ordinaire dans les transactions entre le marchand de gros et le marchand de détail, aux termes et avec l’escompte ordinaire. Lorsqu’il y a un 
escompte spécial. 11 en en est fait mention. On peut généralement acheter à meilleur marché en prenant de fortes quantités et au comptant.

Tous les prix sont ceux du marché, en général, et aucune maison ou manufactuie n’a le pouvoir de les changer à son avantage, sauf pour ses propres marchandises qui sont 
alors cotées sous son propre nom et sa propre responsabilité. La Rédaction se réserve le droit refuser ce privilège à quiconque en abuserait pour tromper le public.

PRIX COURANTS.—Montreal, 13 Janvier 1898.

Allumettes.
New Dominion.............  la caisse.. 2 85
Telegraph.......................... “ ..3 20-
Telephone.......................... “ .. 3 0©
Tiger...............................   “ .. 2 85
Prêt payé à destination et tOc. en 
moins p>r caisse pour 5 caisses et 
plus assorties ou non.
P) qsqIx.............................la caisse.. 2 85
Engle Parlor..................... ,, 1 40

“ ......................par 5 caisses.. 1 30

Artloles divers.
Bleu Parisien....................lb. 0 11 0 13
Bouchons communs___ ht. 0 18 0 30
Bougie Paru âne................lb- 0 09Hz 0 10Hz

“ London Sperm. “ 0 084 0 094
Briques >« couteaux.... dos. 0 35 0 37 4
Brûleurs pour lampes

No. 1...............................do*. 0 00 1 00
No. 2................................. “ 0 00 0 75
No. 3................................ “ 0 00 0 70

CAble coton *4 pouce.. .ft>- 0 134 0 14
44 Manilla.................. “ 0 12 0 14
* 81sal...................... “ 0 064 0 08
44 Jute........................ “ 0 084 0 09

Cartes 6 Jouer..................do*. 0 25 3 50
Chandelles suif................ tb 0 00 0 09
Epingles à linge.bte. 6 gr. 0 00 0 60

. *3 fils. 4 âls.
ficelles...............30pieds.. 0 40 0 70

“  40 “ .. 0 60 0 90
“   48 “ .. 0 60 1 20
“   60 “ .. 0 75 1 35
•'   72 44 . . 0 90 1 60
“  100 “ .. 1 25 2 10

Or aine de oauari............ lb. 0 034 0 04
“ “ paq— “ 0 06 0 08
“ chanvre........ . 44 0 034 QJL4__

——paper:..“..^‘iroiro 07
LesBls concentré, corn ... “ 0 30 0 40 

44 pur.... 44 0 65 0 70
Mèches à lampes No. 1....... 0 16 0 20

44 No. 2....... 0 13 0 15
14 No. 3....... 0 12 0 13

Bières.
Bass Ale.

Read Bros. Dog’s Head.;\.qts dz. 2 56 
44 T‘ ......... pts 44 1 574

Guinness' Stout.
Read Bros. Dogs’Head........qts oz.

“ 44 .........pts 44

Cafés.

2 524 
1 60

Cafés rôtis.
la llvTe.

Arabian Mocha....................... .. 32
Imperial 44 ........................ .. 28
Jamaïque..................................
Java Siftings........................... .. 26
Maracaibo............ ..................
0 d Gov. 44 ......................... .. 31
Old Gov. Java et Mocha....... .. 32
Pure Mocha.............................. .. 29
Rio............................................... ... 11 ft 16
Standard Java......................... .. 32

44 44 et Mooka.. .. 32

Chooolats et Cacaos.
Chocolats Fry.

Caracas 4 boite de 6 lb......... la lb-
Diamond 4 et 4 boite de 6 lb. “ 
Gold Medal (sucré) de 6 tb ■. “ 
Monogram 4, 0 dlv. 44 ... “
Pur non sucré 4 44 ... “
Vanille *4 44 ... 44

Choi-olats Cowa n.

0 42 
0 24 
0 29 
0 24 
0 42 
0 42

French Diamond 6 dlv. 12 tbs, lb.
Queen’s dessert, *4 et 4.......... 44

44 44 6 dlv............. 44
Mexican Vanilla, *4 et H»— lb.
Parisien, more, à 6c................... “
Royal Navy, 4 et 4................... 44
Chocolate Icing paq. 1 lb. dz.

........................... Hz 44
1I » U

pearl Pink Icing.4 
White Icing 41

Chocolat'* Félix Potin .
Chocolat, qualité No. 1........

44 “ No. 3.........

0 23 
0 40 
0 42 
0 36 
0 30
0 30 
2 25
1 25 

-1 75 
1 75

• lb.

Cacaos bry.
Concentré 4, Hz, 1 lb. boite de 1 dz. 
Homéopathique *4, bte 14 lbs. tb. 

44 4, bte 12 lbs. “

0 27Hz 
0 35

2 40 
0 33 
0 33

3 75 
2 25
0 55
1 40
2 26

0 27Hz

Cacaos Cowan.
Hygiénique, en tins de Hz tb—dz. 

44 44 4 tb ... 4>
44 44 5 tb« • .lb.

Essence cacao, non sucré.........dz.
44 44 sucré, tins 4 lb. 41

Cacao Felix Bot in.
Cacao, boite 4 lb........................... tb-

Coco.
Canadian Cocoa nul Co.

la livre
White Moss lib, 16 ou 30 tb» à la c., 0 27 

Hz “ 0 28
4 44 0 29
*8 “ 0 30

sec. de 10, 15 ou 20 ft>e. 0 00
Feather Strip 
Special Shred 
Macaroon 
Crown Desic. 
Special

0 00
44 44 0 00
“ 44 0 00

de 12, 20 ou 25 tbs. 0 00 
0 00

Au quart, 2c par tb- de moins.

Confitures et Gelées.
Lazenby.

Tablettes de Gelées 13 var__ pts. 1 20

Conserves alimentaires.
Spécialités de IV. Clark. 

Compressed Corned Beef Is. ladz $1 20

Eng. Brawn ............
Boneless Hgs Feet.. 
Sliced Smoked Beef

_ JiûiiaLlieef.

Pottcd Meats.
Hum...............
Game..............
Hare................
Hilcken..........
Turkey............
Wi d Duck...
Tongue ..........
Beef................

2s. 
2s. 
2s. 

His.
.... Is.

, . . « T—l-Sr-
......... 2t.
. oz. tins.

2 20 
2 20 
2 20
1 40
2 20 
1 20­
2 20

0 55 
0 55 
0 55 
0 55 
0 55 
0 55 
0 65 
0 55

Pates.
Wild Duck.............................. ladz.
Partridge.................................. 4*
Chicken.....................................  “
Veal & Ham............................. 44

Ox. Tongue Whole 14............ 44
2 ........ 44
2 Hz ........... ”

Lunch Tongue. Is.....................  4*
Picnic Beans with Tomato

Sauce...................................... 1
Soups.

Mulligatawny ...........
Ox Tail.....................................
Kidney.....................................
Tomato...................................
Vegetable........................ pints.
Ju ienne.......................quarts. 1
Chicken.

1 10 
1 10 
1 10 
1 10
5 50
6 76 
8 00 
2 75

0 60

1 10 
2 20

Mock Turtle-----  .
Légumes.

Asperges....................... 2 50 4 60
Baked Beans 3 lbs ... . 44 1 00 1 10
Blé d’lnde............ 2 tbs 14 0 00 0 00
Champignons............ bte. 0 H 0 24
Citrouilles 3 lbs....... 0 85 0 90
Haricots verts........... . 44 0 85 0 90
Olives, Pints............... U 3 75 4 00

“ 4 Ptnts............. «( 2 00 2 60
44 en quart, gallon. 0 00 1 60

Petits pois français .. .bte. 0 11 0 12
! 44 ûns........... 0 13Hz 0 15

44 extra fins. 0 10 0 18
44 surûns — U 0 18 0 20

Pols canadiens 2 tbs. . dz. 0 90 1 60
Tomates..................... “ 1 10 1 20
Truffes....................... 4 80 6 00

Ananas 2 et 24 tb»-- .d*. 2 10 2 60
B uets 2 *4 . . 44 ü 00 0 80
Fraises 2 44 . u 1 65 1 60
Frambrolses 2 44 . . 44 1 80 1 75
Pêches 2 44 . . “ 1 05 1 75

44 3 44 . . 44 2 60 2 60
Poire» 2 “ u 1 65 1 76

44 3 44 . « 2 25 2 60•» 2 76 3 00
“ â ib». .. “ o oo 1 10

Prunes 2 44 . u 1 50 1 65

CHOCOLAT EN VENTE PARTOUT.

AGENTS CACAO
D. Masson & C/h. Montreal. FRY

A L’OCCASION DE L’INVENTAIRE
Nous nous apercevons que nous avons un trop for! fclock de beau Sirop venant de la Raflnerie d'Halifax que nous vendrons 
jusqu'au 20 janvier à 15 cta. le gallon.
Nous venons aussi de recevoir un beau Raisin Californie, 2 grapes et 3 grapes. '
Ecrivez pour le jirix de nos Raisins et pour échantillon de Sirop. •

A. ROBITAILLE & CIE, MONTREAL,
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F P I I CT P Q I__Savez-vous que la vente de l’BNEMALINE en Amérique est plus du
■■ S I I C* i\ O ■ double de celle de n’importe quel autre poli à poêle connu ?

Savez-vous que la vente de

Enameline
The Modem STOVE POLISH.

en Europe est plus considérable que la fabrication entière de 
n’imporlu i[..uuj nuire marque de poli à poêle de l'Amérique? Voici des faits ! Pourquoi ? 
Parceque les consommateurs et le oommerce demandent, l’| “ “

PRIX COI’R \NTS. Mostkkau 13 .Ivnvikh 1SÎW.

Poissons.
Anchois.......................... dz. 3 25 0 00
Anchois à Phuile......... ** 3 25 4 50
Clams 1 ft..................... u 1 50 2 00
Harengs marlnés....... 1 50 1 60
Harengs aux Tomates 1 35 1 50
HomardSj boite haute “ 0 ou 2 75

“ “ plate.. 0 00 2 yo
Huîtres, 1 ft...............

“ 2 “.................
dz. 1 30 1 40

4* 2 20 o 40
Maquereau................... “ 1 30 1 40
Sardines 4 françaises. bte. 0 OH 0 25

“ b “ “ G 16 0 35
Sardines Royan à la •

Vatel............................ “ 0 00 0 15
Sardines Royan à la

Bordelaise................. •»te 0 0.) 0 16
Saumon boite haute.. dz. 1 10 1 25

“ “ plate... “ 1 25 1 45
Smelts (Eperlans)___ “ 0 50 0 00
Thon à la Vatel, jarre “ 0 00 0 27>-j

( 7)7iserres a mieux hWrrs:
Sardines des Gastronomes, qualité

extra, bébé Vendée............. 0 11
do b bébé Bretagne.......... u 11

U basse double couvert., o 15
H» do do .. 0 24
b haute do .. 0 30
sans arêtes *4 b. >\ bande. 0 10

do b do .0 25
do a4 h. do .0 19

au beurre, qualité extra
do .0 21

aux truffes \ do .0 21
St-Pierre à la tomate, b

basse à clef.......................... 0 11
do do *4 0 17

do sauce ravigote ’h 0 13 
do do *4 0 19

. l la Brillat-Savarin. aux
achards aromatisés *4 ovale. .. 0 13 

Sardines A F- Lagrave <fc Fils.
bonne qualité. *4 basse................. 0 13

Sardines Carraud-Amieux. qualité
choix. *4 format Club................... 0 12

Petits pois tins à l’anglaise, b bte. 0 13
do très fins do 0 15

Champignon's de Parts, choix-cou— — -
rant, b boite.................................... 0 17

Haricots verts moyens. Carraud-
Amieux, b boite............................  0 11

Moutarde, flacon forme baril, aux
fines herbes à l’estragon.............

Moutarde, flacon forme baril, a la 
ravigote, aux anchois, b*gros fi. 0 IM 

Moutarde, flacon forme baril, à la 
ravigotte.aux anchois, le petit tl. 0 11 

Purée de Foie (iras Truffée des 
Gastronomes. l4 boite a clef . 0 20

do
do
do
do
do
do
do

do
do

do
do
do

Royans i

l’ûmiies en conserve. 
Corued Reef, bte 1 TT> ... dz.

“ “ e
“ "14 1

Lang, de porc. “ 1 “__ dz.

bo*uf “ lVilh.. 
“ 2 “ .. 

3
English Brawn ...
B<euf (chipped dried) ... “ 3 25
Dinde, bte 1 It).................. “ <» 00
Pétés de foie gTas ........... “ 5 25
Pied s de cochon, bte 1 Haiti. ’’ 0 00 
Poulets, “ 1 ft. ’’ 0 00

•Sÿjrcialité c1rs Lazen,>)/.
Soupes Heal Turtle......... dz. 0 00

” assorties................. “ 3 Oit
“ “ bts carrées “ 0 00

Cirages.
Cirages français...........dz. 0 25

“ canadiens___ “ 0 20
Russet C’ombinatbm Dress —doz 
Ox Blood ” •' . *’
Brown Chocolate ’* . . “
Green *’ .. . “
Universal Shoe Dressing. ... '

Mines.
Mine Royal 'Dome.......... gr. 1

** .lames........................." 2
“ Rising Sun large dz.
“ ** small
“ Sunbeam

1 Til
2 v'-"i
9 On 

IS 50
3 i.O
0 90
H 25 
9 05 

14 45
1 40 
3 f.o
2 :;n 
S 110 
2 40 
2 30

Vernis h harnais .

étuyaux ..
Parisien ........
Royal polish

Verni*.
gal. 

. dz. 
gal. 
. dz.

0 00
1 10 
O (Ml
O T«» 
0 00

1 so 
1 20 
0 90
0 75
1 25

Drogues et Produit* Chimique».
Iti. o 30 o 40

Silver!ne. No >

large
small

70
40

(I (Ml 
(I 00 
O (Ml 
O IM) 
O l II I 
O (Ml 
0 OO

9 00 
3 75 
1 05

0 70
I) 011
1 75 
1 75 
1 75 
1 75

11 00 
o 1111 
o 70
Il in 
o 70 
o ::5 
o (U) 
o fin 
0 35

Aride carhol.qtir
■* citrique..........  **
” oxalique .. ’•

tartrlque . ”
Alors du Ca|> ............... ”
Alun.................................... “
Bicarlsmate de Son |r |>rl 
Itirhrom. de potasse tt*
Bleu 1 carré!........  . . "
Borax ra01 né ... . "
Bromure de potasse "
Camphre aim rlealn "

" anglais.......... “
Cendres de soude ........ |1.
Chlorure de chaux "

*• de potasse “
Couperose ........ lOOjtiH

O 5(1
O 1(1 
O 33 
O 14 
O (H S| 
2 15 
() Kl 
o ln 
n 110 
il 55 
n so 
u
0 01 »...
o 02>y

Crriiir de tartre ... 
Extrait «le CamiM'i lie 

*• en paquets
1 ielatine emfi'ullleH 
(ilveeruie

It. O 2'» 
o II» 
O 12 
n
0 17

n 15 
0 (13

n 12 
n 10 
11 us 
0 0(1 
o 911 
n 9.. 
(* ir. * 
n n.'i
0 25
1 (Ml
0 25 
o 1 1 
o 1 I

11 2o

St-UalniPT qls iHiuirre Bad«»lti 
*• pis •*

Vlrby Cclestlns. Grande Cullle 
” Hôpital. HauterKe . . . 
” St l-oiils . . *

Epicch pures
A44spWt iih+Hjh . . . 44* (4
Cannelle moulue..............." 0 1

” en nattes . .. " 0 !
Clous de girolle ni*.111il ’* (I I 

•* “ rmids ‘ 0 (
Gingembre moulu •* O i

•• •• racines •* il ;
Macis moulu . " 0 (
Mixed Spii c moulu Tin 

1 0/ ...
Muscade l.lam Idc 

" umi blam hi
Piment o Ions ronds*
Poi\re I■ 1.1 n. rond 

• moulu 
" noir rmid 
” " imomIii

Wb.de l*b k> ‘iplee II. 0
Fruttn socs.

0

lei

0 IM)
7 fl» 

10 00 
10 (Ml 

00

o TÔ 
o I s 
O II 
O 20 
O 10 
0 25 
o *jh 
Il 90

0 15 
0 55 
o 70 
Il lu
U 15 
Il 2(1 
Il lu 
0 15 
O 20

l'.illf 
»... molli 
Iarrago 
ce lle. -

arm r« •*.

!t. Kl 
09 
Up !..

o 12 
o (194 
o il 
o 24
Il -10

Gomme arabique H 5(1 1 25 cealeep .lofilail " 0 Mil II 35
Gomme épi nette 0 (Ml II 2 5 1 »:»tt« - Il Irflll.o il 110 II M0»y
Indigo Bengale.. .... ,l 1 5(1 1 i •* 1 Ig'O “ S» cIich en iNitt. - " il 119 0 K)

“ Madras .. 0 011 II su “ eil K.n- “ il nil II (13'y
lodniedc potaBBe 4 00 4

4
2 5 Ne» tarin* y ( a ifornb- “ 0 (H II <19

'•im.'.i.............. 4 50 . .• N..Kelt t* • A \ • llm -i ’’ o m7 1 • 0 OH'y
P oHidiore .......... 0 00 II i.» N • » 1 x M arli.it " n (19'y 0 11
IleSlllC........ (V HO ] l»H 2 < ■> .* (Ml ’* G relioble O Kl'y 0 12
S.iljlél .P.............. tt. t) 05 Il 07 H. ** e» .1U • K •• II 1K II 20
Sels d'Kpsom mu tt.« 1 50 :t (Ml Noix <1 *1 l’.n Kl 1 II 12 0 13
Soda rauHtlque 00 G .. 1 i ■> 2 (Ml - P. ran il 09 0 Kl

“ •• 70 j *• 2 (II» 2 2.» ‘ |»0.p N . '• II |»V. * . M 12
“ h lav* r........ 0 (»7> 1 IIO pi-aiint k r-MI- ..r o b • ' II *•7 II MH

a pâte......... .. I.rl 0 «Ml 2 50 Péri.. - i ullfornc " II K» M 1 1
Soufre poudre .. . tt. (I OP., 0 o.; Poir»-- o ilîl II Kl

bütons. . II HP, u 03 polit Ml* -K. e|,.» K '• II ii0 II i'7
“ rock. sa< « lui) tl.s 1 50 2 on l'mu m K *■' il|"*|o » •* II Mil 0 1"

"tr\<-bnlne........ ...... 11/ II 90 1 l'rum . i. x Boni» m x " II u4 II OH
"^nttrrtr d^ rtilrre ------ th *+- 4+-P? _ 44- Oo-U ----- - TtOKT.r*' “ o-ettKvr- tt 07*2

•• de mnrpb ne • 1 90 2 IM) l'ahlorni» " II 09 II 1J
“ de qulliln oz II 40 n 45 BlllMllI- ( ..of 3 t ou r " 0 MO M 07 b

'•unifie................ . tonne ...» IM) 0.) (III .. t .. .. II DM 0 09
Vert de paris tt. il 14 n 17 ( oriiilb* Pro\ Im lalv *• 0 05 'y 0 05;i,
Vitriol................. (1 04 u 110'.» 1 1 i.lira h •’ c "5 N, 0 00

(IC-, II OC'y
Eaux Minérnlcs \oMl|//a*» ** II 07 M OH

eHe 10 50 M .il a g; I.IMfM M l|‘l .« t 0 00 0 07
llnnyadi Matyas. 0 00 London L..\. tk M* 1 35 1 5(1
pougues St-Léger 10 50 Black Ba*k»tK " 0 >•0 00

MAISON FONDEE EN 1851

EPICIERS EN GROS
Thé de la célébré marque “VULCAN."

SEULS IMPORTATEURS DE..

BKANDY Geo. Fabert
“ Denis Texte** .St Ole,

L. êaulhine «V Cie.

NOS PRIX 
DEFIENT

_________ __ _ LA COMPETITION
a : A mnilln.in.» manufactures il 11 pays-fait, a sur les formes 1. » i.lu» nom < lie* .1 il.ipr. - I.- j.-o. • -i< -i 

Nos chaussures—produit dfs mcilieurts uu n :durabilile et du confort. Aueune . Imu-un- r.i-l plus < ..nforme 
les plu- récnn fs. excellent sous le rappori di i L • ,.j „iv .,réré<lrir. soil dans les rl.aiissiirc- lia.-s ou du iravail.
aupied. Notre slo<l: considerable et 1res Mira ^ Qu ^ s -*.*-*. bOODYEARS PATENT

JACQUES - CARTIER ^ de spécialité tic noire eommcpe H imu« pou vont* remplir n importe quelle.
Noua faisons de celte mitrchandiae une gradue stock! Si vous ne pouvez venir, donnez \otie eoiiumuule.
euininande sur réception, car nous tenons1 -•? des échantillons. Les commande.- par U malle r.<;oi\e.i,t (ouïe noire
uention et noua expédions iuamarehàndiscs proniptcniciU^^ J ^ BEGIN, 121 Rue St JOSeph, QUEBEC.

NOS CONDITIONS 
SONT PLUS 
QUE RAISONNABLES

[JauinitK! «• •

CHAUSSURES D’AUTOHNE $
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BERNIER & CIE Marchands de Graines
COllltESPOND A N'CK 

HOU.TOITKK.

GRAINES DE SEMENCES. GRAINE FOURAGERES. ETC.

Bureau et Entrepotau et Entrepot:- Ç T J4 Vfl f I N T J4 F
PRES DE Lfl GARE DU GRAND TRONG, O l'll 7 111)1 11 1 Mb

La Compagnie John L Cassidy Limitée
IMPORTATEURS PORCELAINES, FAIENCES, CRIST AUX,

...DE... ARGENTERIE, COUTELLERIE, ARTICLES d’ECLAIRAGE, Etc
330 341 RUE ST. PAUL ... MOHTTRBAL.

7 50 8 50
9 95 9 60
9 75 18 00
0 00 10 26
8 95 8 50

- R .75 8-80
9 00 9 25

10 00 10 25
0 00 8 76
0 00 9 60
0 00 10 75
0 00 12 60
0 00 9 75
0 00 6 75
0 00 8 75
0 00 9 75
0 00 6 75
0 00 7 75

0 00 y 50
0 00 i a 00
0 00 7 25
0 00 8 75
0 00 t* 7 5
0 00 12 UO
0 00 9 50
0 00 9 50
0 00 y 25
0 00 10 00

au gallon.
4 05 4 30
4 05 4 15
4 65 4 85
3 70 3 85
4 30 6 30

k la caisse.
0 00 8 50
0 00 7 50
0 00 9 75
0 00 11 50
0 00 9 25
9 76 10 50
9 75 10 25
0 00 6 75

-1) ou .7 .75..

0 00 11 60
0 00 8 00

0 00 9 UO
0 00 y 75

à la caisse
6 25 U 75

C» 15 11 55
0 ()'» • » 00
0 00 3 (30

PRIX COURANTS.—Montreal, 13 Janvier 1898.

Malaga Connoisseur
Cluster.........btc. 1 80 2 00

44 Buckingham
Cluster........  “ 0 00 3 25

Malaga Russian Clustcrbtc. 4 00 4 25
surtanav... :v;.....v.vîîy. trotr- <ritr
Valence off Stalk.........•* 0 04*9 0 00

44 fine off stalk . 44 0 04 *4 0 05
“ Selected.........44 0 05^, 0 00
*• 4 cour............ 44 0 06 0 0634

Fruits verts
Ananas...................pièce . 0 00 0 00
Attocas...................baril.. 7 00 8 OO
Bananes................. régime n oo 0 00 ,
Pommes.................baril.. 2 50 6 00
Raisins Malaga ... 44 6 50 0 oo
Oranges Valence (420) ... 4 75 5 00

" •' (7141... 0 00 6 00
44 44 ............. 0 00 0 Ou
*4 44 0 00 0 UO
44 44 ........ 0 00 0 00
" Mexique............ 0 00 u Ou
'• Florlcîe.............. 0 00 0 00
44 Jamaïque, baril. 5 50 6 OU

Citrons Messine...... 44 2 00 3 00
44 Naples...... 44 0 00 0 00

OlgnouB rouges__ baril..
44 d’Egypte, 112 jbs

U 00 1 60
0 00 0 UO

d'Espagne, boite 
Noix de coco, pur 100

0 90 
3 60

Grains et Farines.

1 oo 
0 00

OflAINH.
Blé roux d’hiver Can. No 2. 
Blé blanc d’hiver Cnn. No 2. 
Blé du Manitoba No 1 dur... 
“ 44 No 2 44 ..

Blé du Nord No 1..................
Avotne blanche No 2..........
Blé d’Inde Américain ........
Pois No 2 ordinaire, 60|hs 
Sarrasin, 48 “ ...
Seigle, 66 “ ...

0 On 
0 no 
0 Oo 
0 00 
0 00 
0 00 
0 T,
0 6 :
0 36 0 36 Hj
0 51 *9 0 62

0 0 0 
0 OO 
0 00 
0 00 
0 00 
0 2s 

*9 0 38 
0 52*9

KARINK8.
Patonte d’hiver.....................  4 05 4 85
Patetttfi du printemps....... 6 25 6 40
Straight roller............TT__  4 30 4 40
Porte do boulanger, cité......  4 90 6 00
Forte du Manitoba...............  4 80 4 90

FARINK8 D'AVOINE.
Karine d'avoine Standard,

baril.......... 3 50
" “ sac.............  1 06
“ granulée baril......... 3 75
“ 44 aac............. 1 76

Avolno roulée baril ....... 3 5n
** " sac............ 1 05

ISSUES DK BLE
Sou d’Ontario, au char, ton 12 25 12 
“ do Manitoba ■* •• 12 oo 12

3 00 
1 75
4 00
1 82 Ki
3 On 
1 77 Si

50
50

2 80
1 45
2 fit)
1 35
2 00 
1 66
3 20 
3 25

Gru de Manitoba........... char 13 00 13 60
“ d’Ontario................ “ 14 00 14 60

Moulée............................ “ 15 00 10 00

Farines pi’éparées.
Farine préparée, Brodîe

XXX, 0 tba....
44 ‘ 3 "...
•* superb 0 14 
44 44 3 44 ...

Orge mondée.....................i»ot 1 80
44  sac 0 00
44  quart 0 00

44 perlée....................... Bac 0 00

Huiles et graisses,
nu ILES.

Huile de inoriic, T. N., gai. 0 35 A 
<1 44 
0 38 
0 65 
0 60 
0 80
0 05
1 20 
1 20 
0 60 
0 nu 
0 00 
0 13*9 à
0 14 b

loup-marin raftt..
paille................... “

Huile de lard, extra gai.
44 No 1. 44 

d’olive p. macb. 41
à Balade............... 44
d'olive À lampion 44 
de spermaceti. .. 44
de marsouin.......  44
de pétrole, par char..

Amérlcalne.par char.
44 par qrt... 

d'olive Barton et Ouestler
caisse qts 

'• 44 pta
de foie de ni. Nor. gal. 1 20 à 

“ T.N. 44 1 00 
de castor 4,R. I.” tb- 0 10 

“ fran«,\ qrt. lb. 0 9*v 
“ “ cse 44 0 lot.

Spécialités île Lazenhy. 
Hu^}e i\ salade..........

Crème A salade petits-----
44 grands..............

*4 pt. dz. 
hi pt. 44 
pints 44 

quarts *‘

0 40 
0 40
0 42 
0 00 
0 66
1 00
0 75 , 
2 00
1 40 
0 60 
0 OU 
0 12
0 10 S*
0 17*9

8 50
9 50
1 60 
1 26
0 10*9 
0 10 
0 11

1 40
2 16 
3 76 
6 60 
2 00 
3 76

Liqueurs et spiritueux.
Brandies. (droits payés.)

À la caisse.
Ilennessy

1 ipar 10 caisses».

V.O ... 
S. O... 
V. S O

13 26
13 00
14 76
16 25
17 26 
23 00 
25 00

Martel 1
1 (par 10 caisses)..............
V. 0.......................................
V. 8. O. P..............................
V. V. S. O. P.......................

rftrCtr., -FHfcvrr.-r

•' O. B...................
'4 V. O. B..........
;• X. V. O. B.......
u 1824.................

P. Richard, carte blanche 12 qrts. 
** 4* 24 pta..
*4 t 14 48*9 pta
*' carte d’or 12 qrts!
4 * 44 2 4 pta..
44 44 484 pts
44 16 lmp. tiasks.............

Rlvlère-Gardrat..............................
Optima ............................................
Blsqult Dubouché..........................
Renaud ACie.......... ........................
E. Puet •..........................................

• »

V. O..............
V. O. P.........
V. S. O. P ... 
V. V. 8. 0. P.,
1800 ..........
1860 ............
1840 ............

.1. Borlanne • • •__

13 00
12 75
17 00
18 50 
36 00

—»-«0- 
10 00 
12 00
14 00 
16 00 
21 00

8 50
9 60 

10 60 
12 00
13 00
14 00 
10 00 
10 00 
17 00
9 25 

12 26 
9 00 

10 76 
12 60
14 50
15 25
16 25 
20- 25 
24 25 
28 25 
30 25

6 75

au gallon.
0 00 6 75

6 76 
3 65
3 75
4 16 

4 30 @ 4 65 
4 10 @ 4 30

Ilennessy. ................
Martel................................. 0 00
E. Puet.............................. 0 00
J. Borlanne depuis..........  0 00
Rlvlére-Oardrat................ 0 00
Blsqult-Duboucbé__
Renaud <t Cle..............

Rh unis.
à la caisse.

St-Georges. 12 Ht................. 12 50
“ 24*9 pts imp... 14 50

Chauvet cachet or 12*ttt.’ 0-00 T4 60- 
“ * rouge 12 llj. O 00 12 76

St-John............................. 0 00 7 76
St-Joseph. Jamaïque....... 0 00 11 50
St-Félix, Martinique ....... 0 00 10 60
St-Marc .............................. O 00 9 25

au gallon. 
4 25 6 15Jamaïque...................

I i7i iskr y Ecossa is.

Dewar s Special Liqueur . 0 00 12 50
Dewar Extra Special........ 0 00 9 50

H. Falrman «ft Co...........
Royal Eagle...................
Sheriff's..........................
Mackie's R. 0. spec.......

Islay................

Glenlivet V

Cabinet 1 crown...............
“ 2 44 ........................
“ 3 “ ................

Harvey's R- 0. S. spec. llq.
44 Fitz-James 8 y.old 

Alex. McAlplne old scotch. 
Watson old scotch, qrts... 

44 44 pts....
Thom A Cameron.............
Bernard’s Encore..............
Bulloch. Lade «ft Co.

Special blend.................
44 extra special.........
“ L. Katrlue.............

Usher’s O. V. G.................
“ special reserve...
“ G. 0. H.................

Gaelic Old Smuggler.........
Greer’s O. V. H..................
Glenmarah .......................
Stewart’s Royal.................

Banagher Irish.., 
H. Falrman «ft Co.,
Sheriff’s...............
Qlenfalloch ........
Glenlivet (old)...

Whiskey Irlandais.

Henry Thomson................
St-Kevln.............................
J. Jameson «ft Son •..........•t .* » »«
Geo. Roe <t To •...............

Barnagher..........................
Thom «ft Cameron..............
Rnrkft'ft • • • qrta.»^^ 

44 * • • 12 lmp.-qt...
Husks ................... ..

Dunville..............................
Wm. Jameson <t Co. 1

Diamond........................
Bushmills..........................

dins

Do Kuyper 1 à 24c ........ .
•* 25et plus ..
4* cso violette .
*' cse blanche ..

POUDRE A PATE

COOK’S FRIEND
Le Nee Plus Ultra de la Qualité

Amour la client fit: .
. r! In nmiiuictii.

TOUS LES EPICIERS DE GROS

LT* COOK’S FRIEND
La Seule Veritable...

KAlfKHjUKK CAR W. D. MCLAREN, MONTREAL

IL Y VA PE L'INTERET DE TOUS 
LES DETAILLEURS 

'DE TENIR EN STOCK LE TABAC ROUGE “ST-LOUIS.”
Pour fumer oui ohlquer, c'est le pluis recherché.

JOSEPH COTE, • marchand et importateur de tabacs, en crûs, • No 179, rue St-Joseph, QUEBEC
▼on Am rxcx cqüxaj^i nous us p&pt nx mes tabacs.
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Key Brand............................
44 poney................

Melchers poney...................
44 picnics 4 doz___
44 Honey Suckle... 

(cruchons verre)
Wynand Focking...............
Bernard Old Tom...............
Booth “ “ ................

44 “ 41 5 caisses
Melrose Drover Old Tom..
Booth London Dry............
Burnett “ ..............
Melrose Drover Dry..........
Coate Plymouth.................

Oins en fûts.

5 00 
0 00 
0 00 
0 00

0 n0 
0 00 
0 00 
0 00 
0 00 
0 00 
0 00 
0 00 
0 00 
0 00

10 50 
2 40 
2 50 
8 00

8 50 
10 00 

7 25 
7 85 
7 60 
7 00 
7 75 
7 25 
7 00 
0 25

De Kuyper, barriq. le gai. 0 00 3 05
“ quarts 44 0 00 3 10
“ 4 octaves “ 0 00 3 15
44 au gallon f‘ 0 00 3 26

Tout autres gins, 6c. de moins.
Booth’s Old Tom, quarte,

le rsI. 0 00 3 45
44 octave*. 0 00 3 50
44 au gai.. 0 00 3 90

J. Illrech Son* A Co. Old Tom.
“ extra...................* 2 30 2 65
“ No. 1..................... 2 (»6 2 25
“ No. 2..................... 1 80 2 10

...4 65 

...4 65 

...4 04 
.4 64 
.4 64

Whisky Canculiens au y a lion, an 
quart ou plus.

Gooderham A Worts 05 0. P .
Hiram Walker A Sons 44 .
JLJL Wiser A Son ,
J. E. 8eagram “ .
H. Corby “ .
Gooderham A Worts 50 O. P..............4 15
Hiram Walker A Sons “ ......... ..4 15
J. P. WiBer A Son “ ........... 4 14
J. E. Seagram “ ............4 14
H. Corby “ ........... 4 14
Rye Gooderham A Worts....................... 2 25

Hiram Walker A Sons..................... 2 25
“ J. P. Wiser A Son.............................. 2 24
“ J. E. Seagram.....................................2 24
44 H. Corby...............................................2 24

Imperial Walker A Sons................. 2 90
Canadian Club Walker A Sons............. 3 60

Pour quantité moindre qu’un quart 
d’origine :

05 O. P.........................................le gall. .4 80
60 O. P............................................ “ 4 25
Rye................................................... “ 2 35
Imperial......................................... “ 3 10
Canadian Club............................. “ 3 80

Rye Canadien à la caisse. 
Walker’s Impérial ___quarts

..16 flasks
“ ..............32 “

Walker’s Canadian Club___quarts
11 ..16 flasks
“ . 32 “

7 75
8 25
8 75
9 25 
9 75

10 25
En quantité de 5 c. et plus, 25 cents de 

moins par c.
Gooderham A Worts 1891 1 à 4 c. 0 75
Seagram 1892........................quarts 6 75

“ 1883 ....................... “ 9 ('0
En quantité de 5 c. et plus, 25 cents de 

moins par c.
Corby I. X. L........................................ H 75

*• X. T. 0........................................  6 50
Eu quantité de 5 c. et pl«s. 25_cents_de 

nronnrpiFc.

Apéritifs.

Angostura, caisse 2 doz.. 0 00 15 00
Orange Bernard................. 6 75 7 00
Vermouth Noilly Prat___ 0 00 0 75

“ Italien............... 0 75 7 00
“ Chazelbette— 0 00 0 25

Bénédictine
Litres, 12 à la caisse..........00 00 19 00
4 litres, 24 à la caisse ... .00 Oo 20 ou

Liqueurs hYederic Muynicr. I) ion 
France.

Crème de Menthe verte .. 00 00 
blanche 00 00

Curaçao triple sec cru— 00 00 
• “ “ bout . 00 00

Bigarreau (Cherry B’dy).. 00>00 
Cacao l’Hara A la Vanil... 00 00
Marasquin............................  00 00
Kirsch • • •..........................  00 00

“ • * •........................................  00 00
Prunelle de Bourgogne... 00 00
Crème de Frambrolse.......  00 00
Fine Bourgogne 12 lit... 00 00
Eau de Vie de Marc.........  00 00
Crème de Cassis................. 00 00
Crème de Mu sign y.............  00 00
Apéritif Mugnier................ 00 00
Alcool de Menthe...............  00 00
Absinthe Ed. Pernod .. 00 00

Stowers.
Lime Juice Cordial p. 2 dz. 0 00 

44 “ “ q. 1 44 0 00
Double Refl. lime J’ce 1 “ 0 00
Lime tyrup bout, can 1 0 00

) 1 o<) 
11 00 
12 25 
12 25 
11 00
12 25
13 25
11 25 
’3 25
12 25 
12 25 
21 15 
18 25
11 25
12 25 
10 25

6 15
14 50

4 70 
4 20
3 95
4 20

Mâlassos.
Barbades tonne..........................

44 tierce et qt........ ...
“ -demi quart...............
“ au char ton.............

” tierce............
“ '* 4 qt.............

Porto Rico, touue........ ...
“ char.............

“ tierce et qt .......
“ au char..................

Moutardes.
Coleman on Kern

Au gallon. 
. o 2''
. o ;;ou,
. o A] 4
. 0 274
. u 2*.*
. o .?••
. 0 *J s ’

,. u 25
.. 0 30 4
.. u 2!* 4

Boites U ît). ît.

Boites. 
Rondes. Cnrr.

Jarres 1 
4

Durham

‘ par Jarre.

0 27V, 
0 26 
0 00 
0 00 
0 00 
0 00

O 45 
0 42 
o lu 
O 25 
O 75 
0 lit»

Pàtos et denrées alimentaires

Macaroni importé............H> 0 09 il lu
Vermicelle ••  •• o o9 0 let
Lait concentré..................de 0 «Ml 1 pu
Pots fendus, qt. 196 fos . 3 40 3 5U

Poissons.

44 Labrador .
4 •• 0 tlH

5 OU r 50
50 Ri: “ Crystal.

4 ” En «:trs de 2 * |tis 35
44 Cap Br»*ton H OO 4 .•il • 50 *•........... 00
41 *• 4 44 0 OO 2 .»•* •• 250 •• ........... •• 4 50

Morue BiVhe ....... . «wt. O ()•• 4 ou 4‘ imiiorted 250 |t»s 50
44 verte No 1 qt . m. 0 02 0 02‘4 lîtz Patna lmp., sacs 224 lt>a Iti 4 U 05
44 No 1 large <jt 0 02*4 o 024
44 No 1 draft.. n ou o 00 Salaisons. Saindoux, otc.
11 désossée__ 0 OH o tu;

Poisson Id. lac Sup . 4 hrl. 0 oo l 75 I. irtl ('an SIC! Cut M*•!»*• qt Ht) OO ]«. Ht)
Truite (les lacs......... 4 ■■ 4 25 4 50 •• ” sc i leur .. • ntl 0*1 r.’i 50
Saumon f*. A......... O 00 II ..Il •• ” S C lie l’« nient •• ho ou 15 51»

•' ......... 1 •• Il 00 12 (Ml .I.imlMili* .................... ||i o 104 oo 1 1
Saumon Labrador Ki '• 0 oo - HO Lard fumé . . . . ” O 0(1 00 12“ 1 •• Il llll 15 OH
Anguille ............... .. tt, 0 00 0 oo S'iimlnu.r

Poudre A Pato Pur d«r panne eu «ya» * 1 5 H 1 MO
« alllstn * «le H» ItiR . . II». o <»7 a o o9

Cook's Frii ml. ” 5 ” . . •• 0 07 - 0 09

Réglisse.
V oun y d- Smylir.

V. A S. eu batons i sticks !
Bte de 6 tt)S. bols ou papier. |b . U 40 
" Fantaisie ” »36 ou 60 hâtons)ht-. 1 25
“ Kinged,” IhW»* de 5 lh* .........,|h- 0 40
" Acmé” Pellets, Imite de fcfhs.

lean.)........................................hte. 2 00
” Armé ” Pellets. Imite fantaisie

COI more à la boite)......... hte. 1 00
‘ ‘ A enté ’’ pellets. Imite fantaisie

papier. (40 mure4................hte. 1 25
Heglise au goudron et gaufres de

Toiu. bts de 5 lh« tant* . hte. 2 00 
Pastilles «le regliaftiq Jarre en verre

/ 6 tt>s 1 75
Pastilles «Je rétffUse, Imite «le ,*» |hs

l«an )..../............................... 1 50
‘ l’urlly ” n'glUse. 200 bétons 1 46

•’ 100 ” 0 72Si
Keglmse Flexible, bte de 100 nmr- 

«•eaux.
Navy plugs............................................. O 7«i
T ripple Tunnel Tubes
Mint puff ■‘traps.... . . 0 70

Riz
Sac. 4 Sac. Pci». 4 Pc h

H 1 (.(, 4 sai n 3 50 3 55 3 00 3 05
f*e* 9 44 3 45 3 50 3 55 3 00

10 et plus” 3 40 3 4 5 3 50 3 6 5

No 1. 4 <107. an ?» ‘y bte
•* 2, 6...................................
*• 3.4....................... ......
‘*10. 4 •
•12.0 •

5-2 lu
u >u 
o 45 
2 lu 
u 7u

Produits de la ferme
(Prix payé* par les éj.h ht* 

lie u rre.
Townships frais .. • Iti »» 1 5 o 1-
De l’Ouest . . ” o I 1 o 15
Crémerie sept ... . •• Il 0 l*i

do « »< t ... II l4' u 2"

From a y*.
De l’Ouest..................... ît
De (Québec........................

(Fuis.
Frais pondus choix d/.
--rr u~.t----Tèr S u

“ ” 2e me*»* ’
«Lufs « baille».'‘fl "lit real 

•• • < «ni ni"

n 2o 
n T i 
u lu 
u | I 
u 12 4

0
O

Il 21 
-u 1*; 

u I I 
l 5 

•• l l

Sirop et sucre d • raltlr.
Sirop dYrable t*n qrts II» 0 1*44 

•* en ranistre. u 55 
Sucre d’érable pts pains fl» u ni 

•• gros.........  11 *■ 14

Miel et vin.
Miel rouge roulé u n 5 

u 07
n ud 
u uv

44 en gateaux........... ‘ o lo o 12
Cire vierge.................... o 25 II 20

Produits Pharmaceu .ques.

Sirop «I4 A lits Gant iti r....... ia JO/. 1 75
•• . put• y 1 50

•• •• prix net gi «>•«•■ 15 OO
Graine de lin ............... îb d IM) o 03

•• moulue •' « OO o 04

Spécial iti s dr Rironlt d Con/a nt.
Dr»/. firna

Elixir Puliiinn. It.iisami 1 75 1" oo
Bis« uit Purgat Parisien 1 2o 12 oo
Pastille a vers . . 1 50 15 oo
Poudre de condition *4 îb 0 "O 7 •jo

•• - 4 Ib 1 25 12 oo
nu1 |t. 1 -«» -

Huile foie de morue. 8 or o ou l v ou 
• • •• C.,,/ u nu 15 1*0

Emulsion foie de morue • »«•*) 4 un
Huile vétérinaire....... . 11 °" 1 •r,,>
Essence d’iplnette . . 0 0*» •* ***'

Spécialité de Rod. Cai ro / « ,
Gomme Mal de dent i Dr Adam d/

• •• gr; ê 25

I i.nipoxé. e|,
.ililstn n il*'

-«■aux 
lu It.s

F.ill batik* 
I .ilt«.|e||e

. e|| M-.III X 
Il S' |.IX !h

U 08 
U OU 
U ou
Il (III
u ou
I 25
II un

0 1*94
1 lu

u:
f M!
3741 37

Sapollo

.Uns. * de *4 i.ç 4 grosse 1.1 gl II 30

Sauces et Marinades.
M.iiinaih'ii M'irton d/.. 2 30 

I r"H-e A liiarkwHI ” U (NI
• '•uflmk. 20 HZ U 00

111«tz ....... •• U ou
K^Hetieed uueholH ....” u 00 
'•ain e Worcester. 4 eh. ” 3 50

•' chop1' 0 25 
ll.«r\ey *y ” ” 3 25

( \«t - u 11 «je tomat.-H .. ' 1 OU
................ rhnmptgTTnrrr** l OU

-am •• unx anchois ... ” 3 25
-.«me ( It I * i .....................” 3 75

Sol.
-• i lui t|>iar*. ît.** 2 t»5

• 5 •• .......... 2 65
• ■ 7 • .... 2 35

>4 sac 5lî *•..... O 00
■ sac 2 rwtH ......... ») nu

g*os HH*'livre et» ville u ■

Sirops.

M.il- Min» ... Ili
A m lu r. 4 qts ... . ”
iM.ltfiOlid   "
perfei tiori........................”
'"trop Redjiath tins 2 |bs. 

• 8 •• 
Perfe« non. R. 25 tt>" seau 
Hotiev Seail ‘JS "

U OU 
Il 02 
O 024 
U 024
(I 00
0 32 
0 95 
0 IM*

2 7o
3 25 
2 10 
1 MO 
3 2U 
3 7<> 
0 50
3 55
4 00 
3 40
3 55
4 05

2 05 
2 4 5
0 30
1 00 
u 4 5

o o:
0 1*2*4 
0 02;,4 
0 02 
0 09
0 34
1 00

Sucres.
Prix a la livre

I.( •! >.*■« bruts ..
•• " houcant

.tanin s raffines .......
Extra ground

o i

( ut lO.if .

Powdered ----

Extra granulé 

Su' r<- grufi'

u 0.5*
0 Oh 0 00
«) 034 0 03",
O oo 0 <)£»'•
O 00 0 05 S
il ou o 05V
0 00 O 054
0 00 0 05
0 00 o 05 ',
0 00 0 04T.
0 00 9 05*i.

qts U 00 0 04 5/10
............ O 00 0 04 7 16

IA alleni qts..O ou 0 04
tacs. 0 *»0 0 03 16/10

qtB 
, bte 

qts
LJ ••

bte
•j “

qts.
bte.

737

Tabacs Canadlons.
Spécialites de Joseph f ’ôte. (Jucher

Tahnc en feuilles.

XXX Nouvelle rerOltt* .................. 0 13
B. Il No. 1 balles <I«m50 tt)R 1893 0 Ls
Grand Havane ” 0 18
Rouge extra ” 0 20
Petit Havane ” •• 1890 0 23
Parfum «l'Italie 50 i\ 100 |tm 1 an 0 35
XXXX Nouvelle r»-« •olte . . 0 15

Tabacs coupes.

Rouge. ” st i/iiOR ” a < lii-iiirr ou f limer
Il 10 |h bien 4 Ib* . . . 0 40

” 4 •• " 10 |bs . 0 40
Tb.-o 1|0 0 24
Petit llnviin** 4 ” 0 35
(JueHuel *m Jt» •4 5 |î,s R 00

44 4 It.. ” 10 ît>s . 0 01)
Vendôme \ irglnla ■ut Plug 4 bt«

la livre ............... 1 15

Ciyares.

Kl Rama................ 1120 le 1000 40 00
Ht-lxrula.................. 33 00
Key West ....... •• A 28 00
dur Izuulera ....... 28 00
Docteur Faust....... 28 00
Golden Flowers 23 00
Horae Show......... 20 OO
Twin Stnt««r......... 18 00
-tieautlrii . —--------- t*on
KtiehuntercRN . . 18 00
Mylbst ............. 25 00

Tabacs.

I ntrrirn n Tnhnrrn ( ... I>f ntn/n.

i >l«l f hum 119.............................. It. 0 iJ.M
Seal «»f N Carol. 4 e A l(|i) 1) Si 1

” 11« hlagrn H ' 1 1)0
i Md Giiid. *4*s ,t 11 Iti .............. 0 HI)
i Md Virginia. 111 2 A 110 . 0 52

Iti »*oites .. () 5.8
” 4 |t. • 11 5 8

Puritan Cut Plug 111 o ........... 0 76
• 4 11. Im t« H . . " 0 75
1 Ib 0 09

Mlramla 1|9.. . ... 0 05
Hit ^milking Ml* 119 .... 0 70

*4 |b Inulr* 0 85
Hit Na\y Cut . . 1) 8(1
1 iilqm- 1112........................... .. . 0 62

|b paquet* 0 48
4 It. ' . II lh

n H 1112 .................................... II fill
Hil « ut Virginia. 4 Iti ImiIIcm - II MI.
lz»rd Stanley 4 ‘ 1 nil
PiTlque Ml* 4 A *4 1 In
AthleteSm Ml* *4 A 'a l 25
Puri; IVriqiie A 4 1 76
St-l/Cger *4 A 4 ' 1 In
P XXX 4 n tin

I ** . 11» «1 Ml »
Old FaShmlieM ||]o n M5
Hex Perlqin* Mix 4 " u Mo
Handy Cut Plug l|5hlagiies - O HU

’ 4 It» Jarr •n ' ' «. Mf.
Beau Ideal. 119.............................. H 7"
Atlilete Cigaret Inh. 1 |]u . l 06
Sweet CajMiral. 1112................... 1 06
Southern t'lgar et Toh. 1 [ 1 2 o 95
> MUJinIgoi . " — .. n . 1

B C 0 85
Puritan ” n 9"
Pine Cut Cliewlug 1110 «) im
Derby Plug. 3. 7 <t 1 |I2 M !)U

tild Virginia. 3. torquelte . o nu
Old Ctiuiii Chewing pallette 0 0 0

Thés.

77»* /»»»/»» f.V»//ri»» MniiHtum

(uni. DeUll

E« 1'iueMe lu* ne 1 11, _ O 19 D 25
n *lre. 1 *•! 4 |t, 0 22 0 30
»*rte. 1 4 e| <4 i) 2m 0 40
limn*. 1 et 4 l) 35 0 (HI
>"l|ge 1 • 4 ' t *4 M -|0 0 Ho

|

.Vr< »»••>.

j Prix a la livre ;

Congous *4 eaiaaea .............. 0 lu II 00
•• cuddle* ........... ». 1m o 5u

Ih l Jndr

Darjeeling* ................. m 35 0 42
Assam pekoe............................ ... () 2*i J 4"

I*ekoe Sou» hong......................... *» i : u 35

Ctrl sdi i hi nr.

(iunpowder extra, caisses *» 42 o r»o
ord. 4 (» 2<» 0 3H

Young Hysou. ext. n 42 o 5o
Jequal. ” •» 35 <i 4o
ord. 4 ' •) 22 o 28

2c 94 ’ •» 16 0 19
44 3* ’ 4 ’ o 12 Ü 17
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Ja/irm.
4 caisses, Finest May__ 0 38 0 40
Caisses fin à choix............. 0 25 0 30

,44 moyen A bon....... « 18 0 24
144 * commun................ 0 16 0 18
“ Nagasak. Pekoe...
44 44 Oolong..

0 16 0 22
0 14 0 15

44 44 P. A can. 0 10 0 19
44 44 Poussière 0 09 0 11

44 BALADA ” CKYL/ON
Oros Détail

Etiquette Brune, lset ^>s 
44 Verte, 1 s et 4».

0 20 0 25
0 22 0 30

41 Bleue, la, 4*» *4" 
44 Rouge, 1m et 4*

0 30 0 40
0 30 0 50

44 Or, 4*............... 0 44 0 00
Conditions, 30 jours: 

Vinaigres.
De Alfred Robit aille.

Eurêka extra, à l'estragon
(en fût) gai. 0 00 0 60

0 00 0 45
44 Nos 2A3 44 0 35 0 40

Vlnalgro 44Eureka”. gai. 0 00 0 35
44 “XXX”.... 44 0 00 0 27
44 4,XX”......... 44 0 00 0 29

Vinaigre 41 X”............ 44 0 00 0 2()
“ ‘TureClder”44 0 00 0 10

I)e Manuf. de St - //y avint he.
Vinaigre Pur-triplo.........gal lmp. 0 37

L - ü 36
44 Ext Crystul.... 0 33
41 Carte Dorée---- 44 0 27
44 Proof.................. 44 0 40
44 Special A.8.1)... 44 0 17

Cidre Clarifié V H 0 P •••.. 44 0 30
44 44 V80M....... “ 0 25

Vins.

Sautcwu Catawba & Dela­
ware (vin de msso)__  1 25 0 00

Sauterne Concord e leu xj. . 0 00 3 00 
Orave Delaware, ** ... 0 00 4 00
Moselle (type Hock).............. 0 00 f> 00
Chablis (meilleur Catuwtm). 0 00 5 00
Sherry (sec medium)............. 0 «0 5 00
Port (Concord sucré)............. 0 80 o 00

“ (supérieur)....... ........... 1 00 0 00
Vieux Port(meilleure qualité)Ô 00 fi 00
Port Léger (type muscat).. 0 Ou 5 00

Non Mousseux.
Bordoaux ord..........caisse 2 On 3 fio

“ “ .............({al- 0 90 1 10
44 Médoc—caisse 4 or» 5 05
44 St-Jullen. 44 5 65 05
44 ChAtoaux 44 4 25 21 00

Bourgogne............... 44
44 ordinaire..gai.

7 00 20 00
0 9o 1 10

Sicile............................. 44 1 35 1 00
Sherry.......................caisse 4 50 11 1)0

“ ...........................Kill- 0 95 4 00
Porto.........................cuisse 6 00 15 (M)

44 Gordon A Cle. 44 0 (Ml 3 75
“ .............................«al. 2 10 4 00

Moselle..................... caisse 15 IM) 21 IM)
Sauternes................. 44 5 05 0 05
Graves...................... 44 5 50 6 5o
Malaga. GordonAClo 44 0 00 4 (10
Claret L. Plnaud qts 44 0 00 2 6o

“ Faure Frères... ga). 0 00 u 9o
Robertson Bros Oporto “

44 44 Sherry.es.
44 44 44 gal.

1 50 10 00
0 00 10 00
1 50 8 50

Mousseux.........
(Prix A la caisse.)

Bourgogne Mousseux__ 00 00 (10 0 0
Moselle Mousbcux ................. . 12 5n 18 ftn
Hock Mousseux................ . 12 50 14 00
Sauraur, Tessier A Co. .. 13 00 14 5o

44 Nerea Raphael. 13 00 14 50

R. (iirardot A' CiV., Sandwich Ont.
(Prix F 0. B. Windsor.)

Oa). Douz.
Claret de table inouv. vend.) 0 65 0 00

44 44 (2 ans)... ... 0 05 0 00
44 44 (3 ans)... . . . 0 80 3 00
44 44 (vieux)... ... 0 00 3 50

MAcon (type Bourgogne). ... 0 00 4 00
Médoc (type Bordeuux).. 
Huuterno Concord (vin

... 0 00 
de

4 00

messe)........................... ... 0 80 0 00

Fers et Métaux.
PKRRONNKRIK ET (JUINCA I LLKRIR

Fers à cheval.
Ordinaires..................baril 3 25 3 50
En acier.............................. 4 26 5 00
44 Fer A ropasser ”.......... lb U 034 o oilKi
44 Fiches” : Coupées toutes

dimensions. . . 1Ü0 tb 1 95 2 95
Pressées 4 P Esc. 45 p.c. 4 75 0 Ou

44 5-1 0 44 4 fil) u ou
4 25 u ou

“ 7-1U .* Ki “ 3 90 u UO
Fil tir 1er

Poll, No SI. K*c\ 40 l>. r., 100 lba 2 00
44 1 0 44 2 70
"Il 44 2 HO
>•* -42--...  ... aim..,. VA .. 3 20
44 1 3 44 3 40

Galvanisé Nos 9. Esc. 374 |).C ... a 2o
.. jo 44 3 30
44 11 44 3 40
44 1 2 44 3 50

Huilé et brûlé Nos 10 é 12 2 Ou 2 75
Brulé No 14........................ 0 ou 3 30
Brulé; p. tuyau 10.) tb* fi ou 0 UO

(Pour la Province de Québec, )
Barbelé p. clôtures. 100 tb- o or, 0 00
Crampes.................. 4 2 25 0 00

. (15c. de moins pour Outarto.)
Fil d^ laiton A collets .n>. 0 30 0 35
Fonte Malléable......... o 0 9 0 10
Enclumes..................... 44 0 11 0 llKl

Charnières.
T. et “Strap”.............. tb- 0 044 0 05
Strap et Gonds filetés. 0 03 0 0 3*4

CLOUS, KTC.

Clous coupes à chaud.
(Pour le commerce 10c. do moins par 

quart.)
Do 14 A pes......... ..100 lba- 1 86
34 A 4 44 1 90
3 A 34 
24 A 24 ».......... 1

2
96
00

2 4 2, “__ o 15
1 Ki à IV 44 ... *4 25
14 •» , P- 2 60
1 , »• o S 5

Clous co u pes à froid
Ib

o
De 14 A Is, pea.... ..100 lba. ■ 2 35
iv 44 ....

Clous à finir.
1 pouce. tbaJ 3 35

Champagnes.
qrts. pts.

J. Mumm................ 28 OU 25 ()0
G. H. Mumm......... ........... 28 00 3» 0 0
Arthur Ruederer... ...........22 oo 24 00
Vve Clicquot.......... ............ 28 oo 3o oo
Eug. Clicquot......... ...........  24 00 00 00
Pommory................ ....... 28 00 30 00
Prômlnet............................. 23 00 24 (10
Louis Rœderer .. .. ........... 28 00 30 00
Piper Heldslck...... ............ 27 ou 29 00
Perrier-Jouet..................... 28 00 30 00
E. MerclerACle., carte d'or 28 on 3n ou

1 4 44 ......................... 100 lb . 3 05
14 et 14 pes............ 44 2 30
2 et 24 44 ............ 44 2 55
24 A 24 “............ 44 2 50
SAC 44........ 44 2 45

Clous à quarts. 
4 pouce...................... 100 tba.

e>
* 3 10

IV ....................... *3 2 85
Clous à river.

1 pouce.......... loti |t,a.
ôâ

3 35
IV •• ....... 3 05
14 A 14 “ ....... 44 2 80
2 A 24 “ ....... 44 2 65
24 a -4 “ ....... 44 2 fio
3 » o 44 ....... 2 45

Clous d'acier, loc. en sus.
—** — gahratHsés4- ,404V ft)8- * -(44)0 -

44 A ardoise, 1 pouce... 44 3 35

C/oitv à cheval.

No 7................ ....... 100 ft)8. 24 00
No 8.............. 4 23 00
No 9 et lü — 4 22 00

Escompte 50 p. c.
Boites de 1 tb - a 4c. net extra.

• Clous de broche.
1 pouce. No 10, prix net, Xdü tba 2 90
14 " No 15 2 55
14 44 No 14 t. ,4 2 30
14 “ No 13 »• il 2 30
2.2V “ No 12 ». 44 2 20
2 Ki “ Noll ** »» 2 06
3 pouces. ». «t 2 00
34 et 4 .. . 195
6 ei 0 pouces “ “ 1 90

.Limes, râpes et tiers points.
JLre qualité, escompte....... .00 et 10 pj*.
2me ** ,l ........................7o p.c.
Mèches do tarrlère, ose.......................60 p.c.
TaiTlères. escompte............................... 60 p.c.
“ Vis à bols,”, fer, tète plate 874 et 10 esc.

“ *• ronde 80 ** ”
• 11 cuivre, tête plate, 824 44 •*

“ ** ” ronde, 75 44 ”
Boulons à bandage............................. 70 p.c.

“ à lisses.................................. 75 p.c.
“ A voiture 3/10,4x5/16 pc70 p c.
4‘ ** as. 7/16 x 4 pc-.CO et 10 p.c.

Métaux.
Cuivres.

Lingots...........................ft>. 0 13 0 13*3
En feuilles..................... ** o 16 o Su

qrts. pts.
Vin des Princes................. 22 00 23" DO
Vin d’été.............................. 10 00 17 00
E. Cazanove....................... 22 00 00 00
Tessier................................. 14 00 15 50
Imperial extra dry........... 00 00 15 50

l'ois toniques.
Vin St-MIchel................... qrt caisse 8 50

44 44 ............pts. 2 dz 44 9 50
Vin Vlal.............................. 50

Cuir» et Peaux.
Cuirs à semelles.

(Prix A la livre.)
Spanish No 1. 18 tbs moy. 0 23 0 25

44 No 1,25 tbsetau-d. 0 (M) 0 24
44 No 1. léger............. 0 23 u 24
41 No 2, 44 ............. () 22 0 23
44 No 2. 18 tba moy . 0 22 0 23

Zanzibar............................ 0 19 0 20
Slaughter sole No 1 steers. 0 24 0 26

44 44 No 1 p. ord. 0 23 0 25
“ “ No 2 “ () 22 0 24
“ union crop No 1
44 44 No 2

ü 28 0 30
.0 26 0 28

Cuirs à harnais.
(Prix A la ltvre.l

Harnais finis A la main .. 0 28 0 29
No 2..................... 0 (M) 0 26

44 fini8Alarouo__ 0 28 0 29
44 taureau................ 0 Oo 0 ‘26

Cuirs a empeignes.

(Prix A la livre.)
Vache cirée mince ........... 0 35 0 45

44 forte No 1__ 0 35 0 40
Vache grain, pesante....... 0 35 0 40

44 écossaise......... ... 0 35 0 40
Taure française................ 0 85 0 95

44 anglaise .............. 0 80 0 90
44 canadienne. Lion 0 70 0 75

Veau can. 25 A 30 ft>s__ 0 65 0 75
44 30 à 45............ 0 55 0 65
44 45 et plus.. 0 50 0 00

Vache fendue Ont H ....... 0 25 0 30
44 44 H. M 0 25 0 30
44 44 Med . 0 25 0 30
44 14 Junior 0 00 Ü 20
44 Qué.scn.h.A.m 0 23 0 26
41 Jun.m.Alight 0 18 0 22

Cuirs vernis.
Vache vernie..............pied 0 16
Cuir verni 44 Enamel” 44 0 15

0 18
ü 17

Cuirs tins.
Mouton mince.......... .dz. 2 00 u 00

44 épais............ . 44 lu 00 0 00
Dongola glacé, ord.. pied 0 14 0 25
Ktd Chevrette........... 44 0 25 n 30
Chèvre des Indes glacée44 0 OH 0 10
Kangourou................ . 4t 0 35 0 50
Dongola dull............. 44 0 20 0 30
Buff d’Ontano H.. 44 0 14 0 15

44 H. M. 44 0 13 0 14
44 M.. u 0 00 0 13
44 L. M.. 44 0 00 0 13
“ No2.. 4- 0 00 0 u

Buff de Québec H.. “ 0 12 0 15
44 H M 4t 0 12 0 13
44 M. 44 0 00 0 12
44 L. M .. 44 0 00 0 12
44 No 2.. 44 0 on 0 1 1

Glove Grain Ontario. 44 0 12 0 13
44 44 Québec . 44 0 11 0 12

Pebble 44 OntaTlo. 44 0 12 0 14
44 44 Québec . 44 0 11 0 13

Cm rsà bourrur X.

Cuir A bourrure No 1 0 00 0 2<»
“ No 2 0 ou 0 18

Cuir fini français__ 0 no 0 2o
44 russe......... 0 20 0 25

Pen us.
(Prix payés aux bouchers.)

Peaux vertes.100 ft>s, No 1
44 44 No 2

0 00 9 Oo
0 00 H 00

44 44 No 3 0 00 7 On
Veau No 1...................  tb 0 00 0 08

“ No 2..................... “ 0 00 0 OU
4i de la campagne.. “ 0 00 0 no

Agneaux tondus, pièce
44 en laine 44

0 00 0 On
0 00 n 00

Moutons............................. 0 00 0 90
41 Steers” par 100 Ibs__ 7 00 7 50

(Pour peaux assorties et inspectées.)
Peaux de l’Ouest, No 1... 0 00 0 05

“ “ No 2... 0 00 0 00

Laines.
Toison du Canada.........ft>. 0 00 0 00
Arrachée, non assortie. 44 0 21 0 22
A. extra supérieure— 44 0 23 0 24
B, supérieure................ 44 0 21 () 22
Noiro. extra...................  44 0 20 0 22
Noire..............................  44 0 00 0 17
Cap de B. E. en suint.. 44 0 14 0 16
Australie, lavée............ 44 0 00 0 00
Buenos Ayres, lavée... 44 0 30 0 33
Natal, en suint.............. 44 0 15 0 16

Etain.
Lingots.............. .........tb. 0 16 0 17
Barres................ 0 17 0 18

Plomb.
Saumons............ .........tb. 0 034 0 04
Barres................ 0 044 0 04 4
Feuilles................ ... 44 0 u44 0 05
De chasse.......... ... 44 0 Ofiv, 0 06
Tuyau.................. 100 tba. 6 10 5 25

Zinc.
Lingots. Spelter. ......... tb. 0 044 0 05
Feuilles. No 8 .. 0 0 5 0 054

-IciVr.
A ressort............ 10 u lba. 2 50 3 00
FlTsse............. „ -- 1 85 '~2“nrr
Américain.......... • “ 5 no 6 00
A bandage.......... “ 1 90 2 00
A pince................ 2 10 2 25
Fondu ................ ......... tb- 0 10 0 11
Poule, ordinaire 0 00 0 07
De mécanicien.. .........“ 0 024 0 03

Fontes.
Siemens.............. .. tonne. 17 50 18 00
Coltness.............. *• no UO 00 ou
Calder.................. UO UO UO 00
Langloan......... 00 00 ou 01)
Summerlee....... »* 2o 5o 21 50
Egllnton............ .. 44 18 UO 19 on
Glengarnock — 00 ou 00 00
Carnbroe............ “ 19 00 19 50
Ferrona No 1......... 44
Des Trois - Rivières

17 5o 18 00

au charb. de bols. 44

Fer en barres.
26 50 28 00

Canadien............ ..100 Ibs 0 00 1 45
Anglais.............. ** 2 10 2 25
Affiné................. M 2 25 2 5u
De Suède.......... 3 00 3 10
De Norvège....... 44 0 00 3 25
Low moor.......... “ 6 00 5 50
Fer en verge ... 44 0 09 0 10

GalvaniséeMorewood__ 0 06*2 0 06
“ Queen’s Head.. 0 044 0 05 

Etamée, No 24,72x30 Qu. Head.. 0 06 
“ No 26, 14 44 .. 0 07
44 No 28. 84x36, 100 lba ... 7 00

Russie, Nos 8. 9 et 10, lb................ 0 10 4
Canada, boite..................... 2 15 2 20

Ferblanc. v

Coke 1. C., boite................................ 3 00
Charbon de bois, 1 C. boite............  3 25

44 IX.” ............ 4 5o
Pour chaque X additionnel extra. 1 UO
Charbon de bols. D C......................... 0 00

44 1 C Bradley 5 50 5 75
Ferblanc terne.................... 6 25 « fio

Tuyaux de porte. -------------------

Tuyaux No 7, 100 feuilles............  5 75
44 No 6 44 ............. 5 50

Coudes ronds pat., la douz............  1 35
Connections, T et Y.........................  2 40

Matériaux de construction
PKiirrüRK8.

Rlanc de plomb pur.........
u W N° 1 • •

sec....
Rouge de Paris. Red Lead. 

44 Venise, anglais.
Ocre Jaune...........................

44 rouge...........................
Blanc de Céruse................
Peintures préparées . gai. 
Huile de Un crue(net cash ) 

44 bouillie 44 
Ess. de Térébenthine 44
Mastic...................................
Papier feutre__ rouleau.
Papier goudronné 44

100 Ibs.
5 374 6 25
4 874 5 00
4 374 4 50
4 124 4 25
5 374 6 75
4 25 5 00
1 50 2 00
1 50 2 00
1 50 2 00
0 45 0 60
1 00 1 20
0 00 0 45
9 00 0 4S
0 00 0 fil
2 00 2 50
0 35 0 40
0 45 0 50

Feuillant. VERRES A VITRK8

A cercler................100 Ibs 2 15
Double.................... 44 1 75

Tôles.
Noire, No 10 4 20, 100 lba 0 00

“ 22 A 24, 44 u ou
“ 26,....... 44 0 ou
“ 28......... “ 0 on

2 25 
l 90

2 00 
2 lu 
2 15 
2 25

United 14 @ 25.\50 pds. 
“ 26 40.. 44
44 41 50 100 pds.
44 51 60 44
“ 01 70 “
44 71 80 “
44 81 85 44
44 86 90 44
44 91 95 44

1 40 
1 50 
3 10 
3 35
3 50
4 00 
4 50 
6 30
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La CDnstruction
M. Joseph Vëime, arcbiucte, deman­

de dps soumiesions pour la décoration 
de l’église St-Jean Baptiste de Mont­
réal. «

ARCHITECTES ETC.

V, LACQALBE, 897, Ste ■ Gatlierine i 
G AMELIN & IIl’OT, 58 St Jacques

L. Z. GAUTHIER
Le contrat pour l’éclairage de l’église cv.i<-vunt .u-lu ...ut,- it..y t c.utim-r

St-Jean Baptiste a été accordé ft la Tel.Bell2287 ...architecte et Evaluateur
Canada Electric Co. -

VENTES PAR LE SHÉRIF.

Du 18 au 25 janvier 1898.

180, St>Jacquos. Bâtisse Banque (l'Epargne,
KléVHteur. .'Iimp plage. Chambre 7

AJbt Mesunrd. TFI. BELL 2452. Théo. Daonst

Mesnard & Daoust
ARCHITECTES MEMBRES a.a.p.q' ms, un; NT Fimniis mvikk. inmii

Bâtisse du SénlnatroDISTRICT DE MONTREAL

La Banque Ville Marie va Delle Emélie 
Pepin.

Notre-Dame de Grâces.—Les lots 168­
61,52,63.64.67, 63, 64, 65 et 66, situés 280 - RUE ST. ANDRÉ 
avenue Chesterfield, vacants. I

Vente le 21 janvier à 10 h. a. m., au 
bureau du bhérif à Montréal.

L. R MONTBRIAND
ARCHITECTE et MESUREUR

2iC
MONTRÉAL.

J. B. KKSÏHKK & Kll>
AlfCll IT Et 'TES,

Chambre 13 i Batisso •• Impérial
107 rue ST-JAHQCKS, - Mnvlréal

In re Joseph A. Dupras, failli.
Montréal Annexe.— Le hit 11-453 situé! 

rue Clarke avec bâtisses.
Vente le 22 janvier à 11 h. a. m , au ! 

bureau dn shérif à Montréal.
C. H. A. Guimond va O. H. Barrette j VICTOR ROY & ALP, CONTENT
St-Joseph de Chambly—Les Iota 82,86,

87, 99 et 100 vacante.
Vente le 21 janvier à 11 h. a.m., à la 

porte de l’église paroissiale.
In re Vve Henry Porter

t > ,,,„ i Ancien eleve de l'Ecole Polytechnique. Innenleur Civil eiMontréal—Les lots 1112 à 1118 avec Arpenteur — No 107 rue St-Jacque»
bâtisses situés rne Visitation ainsique1 Kn faredu uarredoia l'iaced'Anue», Montreal

céTélSobone 1800,

I
Arolilt.uoU.-H ut Evaluateurs,

No. 151, Rue Saint-Jacques
IIIAMIIKK I

Elévateur. Téléphone 2113.
«J. KMIJLtJ VAMKH,

Se charge do plana do p *nU. aqueduc», égout», dr 
tracés ne chemina de fer et routoa, d'arpontag» a 
oublie* et particulière, de demandes de brève»m 
l’Invention. etc. Téléphoné No 1800

le No 1213-2 situé sur la même rue.
Vente le 22 janvier, à 10 h. a.m., au 

bureau du shérif. .
Jobu Torrance et al va Thos S. Vipond 

Montréal—Les lots 693-37,38 situés i ue 
Torrance avec bâtisses ainsi que le lot
Du?ocherquartier St'Antoine 8itué rue | DE RISKfl K et KAKI.»: UK «REVE

Vente le 20 ja-.vier, à 3 h. p. m., au

SABLE ET B BIQUES.

J. A. ROBILLARO & CIE

bureau du shérif
T. Préfontsine & Cie va Pierre 

Dansereau
Montréal —Les lots 2790 et 2791 du 

quartier St Gabriel situé* rues St-Char- 
le* et Charlevoix avec bâtisses.

Vente le 20 janvier, à 10 h. a. m , au 1 
bureau tîu Bhérif." i

COIN NAPOLEON ET CANAL LACHINE
Tel. Mnn-hanil* 1311. 'TK-CI VBIlill

CAPITAINE TELLIER & CIE
— M AKE II AN h* DK —

SABLE DE CHATEAUGUAY
Et Sr.mE r-E EIVIERE 

BASSIN No. I au CANAL 
RÉSIDENCE: 81 RUE McCORD

C. A. Sharpe va Etienne Robert ; 2o L's lots 11b du Canton de Stanf >U1 
j et les lots 18 et lKa-b du canton de B an- 

Montréal—Le lot 871-3 dn quartier St-| ford.
Jacques situé rue St André avec bâtiesi-s. | Vente le 20 janvier, à 9 h a ni:, A 

Vente le 20 janvier à 2 h p. m. au bu- \ porte de l’égliae de Notre-Dame de 
reau du shérif. j Lourdi es pour le lot de cette paroisse 11

j le même jour à 2 h p. m. A la porte de
DISTRICT D’IBERVILLE

Dame veuve Zacharie Bourdeau va 
Alexis Chéri Bourdeau

St Michel-ArcbaDge— Lee lots 290, 291 
et 292, hv.c bâtisses.

Vente le 21 janvier, ft 11 h. a. m , à la 
porte de l’église paroissiale.

DISTRICT D’ARTHABASKA
La Banque Jacques-Cartier va Alfred 

Couture et al
Notre-Dame de Lourdres et St Louis 

de Blanford — lo Une terre désignée 
sous le No 14, située à Notre-Dame de 
Lourdres.

l’église de Ht Louis de Ulanford pour b s 
lots de cette paroisse. )

In re Arthur Gastom Guay, failli.
Notre-Dame de Lourdres -- Les lots 

61, 6"a et 62 du canton de Somerset ainsi 
que le lot 2a du canton de Stanfold avec 
bâ’ isses

Vente le 20 janvier, à 10 h. a.m. à la 
porte de l’égine paroissiale.

DISTRICT DE KAMOCRA8KA
Uldéric Tremblay va Joseph Gosselin.
St Epiphane et Ht Kloi.'-lo La moitié 

sud-ouest du loi 210 avec bfttissrs situé 
à St Eloi.

789

2o Un emplacement étHiit. partie du 
lot 20 f avec bâtisses.

Vente le 19 janVief â 10 h. a.m , à la 
porte de l’église St Epiphane pour le lot 
de cette paroisse et le même jour, à 3 h. 
p.m., à la pone.de L’église St Eloi pour 
le lot de cette paroisse.

DISTRICT DE MONTMAQNY
La Corporation de Montmagny vs 

Adélard Dionne
Mnnt.magny — La partie du lot 146 

avpc bâtisses.
Vente le 20 janvier ft 10 h a ni. au 

bureau du Shé-if.
DISTRICT DE RICH ELI KD

Dame J. P. Dixon va John Mullin
S «rel —Les lots 509, 510. 20, 18 13 82 

84.85, 86. 94 à 101, 963,'1063, 1074, 107ô! 
1065 • t 1067 avec bâtisses.

Vente le 20 janvier, à 10 h. a m. au bu­
reau tlu shérif.

DISTRICT DE SACIUENAY.
J. A. P. Dauteuil va T. I.s Maltais 

St Fidèle—Les lots 370 et 371 situés con­
cession Oap-ft-l’Aigle avec bâtisses.

Vente le 18 janvier, à 10 h. a. m. à la 
porte dë l’église paroissiale.

DISTRICT DES TROIS-RIVIERES 
Joseph Fvelelgh va Dame Glara Bondy.

Trois-Rivières.—Le lot 781 situé ru« s 
Royale et des Forges av c bâtisses

Vente le 19 janvier, à lu h. n.m., au 
bureau du shérif.

Le chargement artificiel du cuir de­
vient de plus en plus rare, on rencontre 
cependant encore dis produits, notam­
ment des cuirs ft lion marché, contenant 
une matière quelconque lis rendant 
plus lourds.

L’un de ccs moyens de surcharge le 
plus en laveur, est la glucose ou le sucre 
de raisin.

Or, toute personne non t himiste oeut 
ai ément le reconnaître dn la manière 
snlvante :

Eu mettant un morceau de cuir sur­
chargé dans un vase avec un peu il’eau 
et en l’y laissant 24 heures, on constate 
au bout de ce temps, que l’eau es„ de- 
dénué épaisse comme du sirop.

En mettain dans l’eau, l’un i-nr l’autre, 
deux morceaux de cuir chargé de glu­
cose, au bout d’une heure, il est difficile 
de les séparer, vu la couche gommeuse 
qui B^est formée entre Tfh deux cuirs.—

Il a été constaté que dafis certains 
cuirs, on a trouvé 30 ft 40 p.c. de glucose.

Un autre moyen de déterminer la 
charge de glucose corniste à couper de 
petits morceaux de cuir, à les envelop­
per dans un chiffon humide et ft les y 
laisser quelques jours.

SI le cuir est chargé de glucose, les 
petits morceaux, lprsqu’on les retire du 
chiffon ee trouvent collés ensemble et 
entourés d’une substance rappelant le 

' sirop.
Une particularité du cuir imprégné de 

j glucose, c’est qu’une fois rendu humide, 
fl ne sèche que trôi lentement, et qu’a­

! lors il ressemble plutêt à la gutta­
percha ou ft une peau brute, qu’à du 
cuir tanné.

’ Comme dernier signe de reconnais­
sance du cuir chargé de glucose nous 
pouvons enfin signaler la saveur douce 
de cuir.— (La Halle avx Cuiraj.

SABLE DE CHATEAUGUAY
Montreal Sand & Gravel Co., 270 rue Ottawa, Montréal.

L-i ( Iini|i.-iifiiitr lu plus fnrl'!et lu mieux uiiiilli-i: du Dominion : u loir ours 
«•ri iiihîim un fun u.v*orLi nient de Snbli ►» ••! <»>hv* i* ; I>u form ngnio un- 
nuit it l/i qualité cl la quantité livrée.............On nollicite de» commanden.

Téléphone Bell 8686.

6011
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BOIS
„ FELIX DANSEREAU MAnCHANU B0Ig DE SGIAGE
Tél?B?ll No B212.r'*TAR IO'

T. PKKFONTAINB H. BOUROOUIN

T. PBEFONTÂINE & GIE
Bois de-Sdage et de Charpente

CR08 CT DCTAIL

Bureau : coin des rues NAPOLEON ET TRACY
STE-CUNEGONDE

Uoaà bois, lo long du Canal Lachinc, dos (leux 
cfttés. Téléphone Bell 8141, Montréal.
Spécialité : Bols préparés de toutes façons, assortis 
par longueurs ot largeurs on grande quantité

MENUISERIE
I. CH “ R BON nie. AU (JeClE, MANUFACTURIERS

StxteialitôM, Balcon, (lalerle en touniHKc, IjU- 
carne et menuinerie «le fantaisie de totit genre.

Nos 1880 A 1886, rne St-Laurent, Mile-End.
EUGi PAQUINj charpentier^mInuisier,
fUtpariwe'dn tonte BortoU des prlrdôflantToritFCOTnpëtlttoti

No. 1 Rne Calumet, SteCnnegonde.

WILFRID MERCIER^
Entrepreneur Charpentier ■ Menuisier 

194. RUE ST-ANORE, MONTREAL.
Toute entreprise ou réparation exécutée & court délai.

J -BTK VIEN, Prop. Tel. 0820

FYFE 8c CIE
CONTRACTEUEL8 - MENUISIERS

ST MAînJyAOTUBIÏES ns
Fournitures de Bureaux et Magasins. 

Comptoirs et Tablettes. -

Nos CO ot 62, run l’adionx. ”

Les travaux de percement du canal 
projeté entre la Baltique et la Mer 
Noire doivent commencer au printemps 
prochain. L’une des extrémités de ce 
canal sera à Riga sur la Bsltique et 
l’autre à Kh* rson sur la Mer Noire,près 
de l’embouchure du Dnieper ; sa lon­
gueur sera d’environ 1,000 milles mari- 
tim. s, sa largeur sera de 235 pieds à la 
surface, et sa profondeur de près de 33 
pieds- Lee-va peurs à long courspou r - 
ront y naviguer avec une vitesse de six 
nu'uds à Pheure. Ce canal sera éclairé 
à la lumière électrique et les travaux 
ont été évalués à $102.500,000.

Les principaux pays d’où l’on expor­
tait l’acajou étaient jusqu’à ces derniers 
temps l’Amérique Centrale,Cuba, Saint- 
Domingue et le Brésil. Aujourd’hui 
l’Amérique elle-même reçoit d(8 bois 
d’acajou venant d’Afrique.

Cette exploitation nouvelle est le ré­
sultat du voyage de Stanley à la re­
cherche d’Emin Pacha. C’est lui qui a 
signalé sur la côte orientale d’Afrique 
d’immenses forêts où cet arbre croît en 
abondance. L’acajou d’Afrique est de 
nuance p’ius rosée que celui d’Améri­
que. On en aurait déjà exporté pour la 
valeur de douze millions de pieds.

Ainsi la mode peut revenir sans crain­
te aux meubles classiques d’acajou 
verni chers à l’Empire et à la Restaura­
tion ou au pins moderne et plus fantai­
siste acajou ciré. La matière ne lui 
fera pas défaut, et, détail sans doute 
profitable aux seuls ébénistes, son prix 
a déjà baissé de vingt poor cent.

Ventes enregistrées ! contractors divers 

de Montréal.
Pendant la semaine terminée le8Janv. 1888

MONTREAL EST 
QUARTIER 8T-JACQUE8.

Rne St-Timothée, No 253 à 207. Lot 
684, avec maison en brique, terrain 40 x 
74. Louise Bissonnet Vve de Joseph 
Obristin à Charles Alfred Sylvestre ;
$3000 [45261]. ‘

QUARTIER 8TE-MAR1E 
Rne Plessis, Nos 19 et 21 Lot 260, avec 

maison en brique, terrain 46 x 100 6.
Philomône Roussean épse de Joseph 
Oibean à Napoléon Bohémier ; $3000 
[45268].

Ave Delorimier, Nos 100 à 106. Lot 
489 avec maison en brique, terrain 42 x 
138. Rév. Frederick William Albert 
Meyer à Edward Joseph Ritson & Wil­
liam Joseph Ritson ; $8,800 [46260].

Rue Dufresne, Nos 205 à 227. Lot 
1359-40 à 42 avec maison en brique, ter- ...
ïaiK f? \80pchTB PEINTRE-DECORATEUR ëîLabelle & Payette ; $8,6' 0 [46270]

JOS. BIBTBTTII
Constriieteur-General
_______39B BUE ST-JACaUES.________

HORMISDAS no N T A NT 
CONTRACTEUR PLATRIER 

290 RUB BEAUDRY
Tel. Bell 7177._____________ Des Marchands 90.

ETIENNE ROBERT & FRÈRE
Coxvtra.cteia.rs : en : Général
___________«85, RUE STANDEE___________

PEINTRES
PEINTURE et DECORATION

A BON MARCHE

L. Z. MATHIEU....
245 Rue RICHELIEU.

A. VAILLANG0URT,
g=a—--------- PEINTRE-DECORATEUR

IMITATIONS, DORURES ENSEIGNES, une spécialité 
Atelier: 535, rne St-André. Montreal.

THEO. DAVID
::: de maisons

0'ENSEICNE8

MONTREAL OUEST
QUARTIER 8TE-ÀNNE

Rue Commune. Lot pt 1573, 1572,1671, 
1670c, terrain irrg, supr 1900 vacant 
George Bury à Hugh McLennan ; 
$2,381.57 [130610]. .

QUARTIER ST ANTOINE 
Rue Dorchester, No 917. Lot 1607 9, 

avec maison en pierre, terrain 25 x 84. 
Dame Alice Jane Swail, épse de George 
Warren Clarke à James Roy ; $ll,3u0 
[130496]. ‘

Rue Mackay, No 133. Lot pt 1700 et 
1701a, ave» maison en pierre et brique, 
terrain 22 6 x 114 La Succession Dame 
Thomas Léon McCoDkey à John Dougall 
Laing ; $8500 [130601],

Rue Belmont, Nos 16 à 26 Lot 1146, 
avec maison en pierre et brique, terrain 
109 x 197 d’un côté et 130 de l’autre. The 
Land and Loan Oo à Tnomas F. Brown ; 
$25,000 [130609],
HOOHELAGA ET JACQUES-CARTIER

QUARTIER HOCHELAGA 
Rues Duquette et Hochelaga. Lot23- 

102et-283, terrain 2Tx TOCrpoSTTun et 
23 x 110 pour l’autre vacants. Le Sfbé- 
rif de Montréal à Gaspard Deserres ; 
$16 00 [70881].

Ave Chicago. Lot 80-243-8, terrain 
20 x 74.6 d’un côté et 74 5 de l’autre, 
supr 1489 vacant. Damien Lalonde à 
Ovide Vézina ; $600 [70931],

QUARTIER ST DENIS
Rue Brebœuf, Nos 204 et 206. Lot 329­

1135 et 136 avec maison en bois, terrain 60 
j x 80. Gédéon Limoges à Arthur Boyer ; 
j $1,200 [70865].
. Rue Resther Lot 325-16 à 22, avec 
I maison en brique, 6 terrains 21 x 72 sup 
I 1728 ; 1 terrain 22 x 72 supr 1684 chacun. 
Marie Louise Gatien à Anthime Rémi 
Archambault ; $28000 [70878].

Rue Resther. Lot 325-13, avec maison 
en brique, terrain 24 x 72. Marie Louise 
Castonguay épse de Joseph Brosseau 
à Emma Marcil Vve de Moïse Baillar- 
geon ; $2600 [70927].

QUARTIER ST GABRIEL 
Rue Reading, Nos 10 et 12. Lot 3399­

179, avec maison en brique, terrain 23 x 
90, The Birbeck Investment Security &

Enseignes sur bois, toile, coton, broche, cartes
d'annonces, etc...........Spécialité: Décorations
d’églises, édifices publics, résidences privées.

69, RUE ST-LAURENT, MONTREAL
Entre les rues Vitré et Lagauchetlère.

Savings Oo à William J. Egan ; $1400 
[70880].

QUARTIER ST JE A N BAPTISTE
Ave Mont-Royal, Nos 224 et 226. Lot 

7-169, avec maison en brique, terrain 
26 x 80. Wilfrid Nnckle à-Alfred Mon­
treuil ; $1800 [70866].

Rue St Hypolite, Nos 367 et 369. Lot 
120 et 121, avec maison en bois, terrain 
42 x 74. Michel Pinand dit Deschate- 
lets à Alfred Oatndal dit 8t Jean ; 
$1600 [70882],

Rue St André, Lot 11-48, terrain 22 x 
94, supr 2168 vacant. Théodnle Lessard 
à Jeau Nadeau ; $625 [76892].

Rue St Dominique, Nos 981 et 983. Lot 
212 avec maison en brique, terrain 23 8 
x 69. Basilice Gosselin épse de Adélard 
Charpentier à Edouard Larin ; $3076 
[70 893].

Ave Lavai, No 596. Lot pt 16-10 avec 
maison en brique, terrain 25 x 65, strpr 
1625.- Edouard Larîn à 'Baeüïce GÔBse- 
lin épse de Adélard Charpentier ; $1 500 
[70894]. '

Rue Cadiehx, No 1099 Lot J ind 20-2, 
avec maison en pierre, terrain 17 1 x 72. 
2. Charles Doval Lancev à Aimé Ste­
wart Vve de Robert Dunkerton; $1.00 et 
autres bonnes et valables considérations 
[70918].

MILE END
Avenue Mont Royal. Lot pt 169-5, 

avec maison en brique, terrain supr 
1600. Marie Louise DeMontplaisir dit 
Chardon Vve de Joseph Plessis dit Bé- 
lair à Raonl Ignace Charrette ; $600 
170898].

Rue Beandry et avenue Mont Royal. 
Lot 13-46, 47, 61 et 62, avec maison en
flierre et brique, terrain supr 1920 pour 
e 1er 1840 pôtfr les autres. Le shérif de 

Montréal à James Price ; $82 [70900]. 
MONTRÉAL ANNEXE.

Rue Clarke. Lots 11-27, 47 à 54 et pt 
N.-E. 11-46, 9 terrains 24 x 107 chacun, 1 
do 23 x l1 7. Mary Anu Holgate, épse de 
J. L. Thompson à Charles Alfred Pré­

! vost et Joseph Trndel ; $9216 91 [30904]. 
Rue Young. Lot 12-2-72, terrain 26 x

8133
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vacant. Ferdinand Lavallée, à
f600 [7088iyatllOliqUe des Sourd8‘Maet9;

WESTMOUNT
Ave Western. Lot 208-59, 69b, 214-41 

42, 43a, terrain, supr 12000 vacant Wil­
liam Graham à André J. H St Denis et 
Charles Despocas ; $3,600 [708701.

Rue Grosvenor. Lot * S. E. 219-105 
avec maison en pierre et brique, terrain 
Supr 27Î5. James E Hayden à Jpseph 
R-Fair ; $6,500 [70879], -

Ave Bellevne, Lot 282-195 à 198, ter­
rain supr 11497 vacant Joshua A. Bell à 
Francis Barton ; $2,311.40 [70897J.

Ave Clandebnÿe. Lot pt 383-14 et 15 
terrain supr 2790. Joseph Chamberland 
à Arthur Myre ; $1666 90 [70902].

Ave Clandebo.ve. Lot pt 383-15 et 16, 
terrain supr 2771, vacant. Alphonse 
Ohapleau et Oetave Lemay à Arthur 
Mÿre ; $1689 79 [75903].

Ave Arlington. Lot 230-13 et 230b-13, 
avec maison en pierre et brique,terrain 
supr 6100 Chs A Prévost et Joseph 
Trndel à Mary Ann Holgate, épse de J. 
L. Thompson ; $15.000 [70905].

Place Belmont. Lot pt 1434 180, avec 
inaison en pierfe et Brique, terrain 
sbpr 215'>. Robert Reford et al à James 
8. Breaux ; $35C0 [7U909J.

Rue Metcalfe. Lot 261 -9-5 et 261 10 5, 
avec maison en brique, terrain supr 
2650. Mary Ann Holgate, épse de J. L. 
Thompson à Edward Askew ; $9000 
[70920],

Ave Metcalf. Lot 261-9-5 et 261-10-5, 
avec maison en brique, terrain supr 
2650. Edward Askew à Charlotte Maud 
Benü, épse de Amos James Lawrence ; 
$9000 [70921].

Avenue Victoria. Lot 215 104 et 105, 
terrain shpr 13249. Joseph Armstrong à 
.Charles Sandwith Campbell $3300 [70933], F ’

8T-HENRI.
Rue Ste-Eli*abeth. Lot 1706 12, avec 

maison en bois, terrain supr 1752. The 
3un Life Assurance Co à Olivier Lavoie ; 
$210 [70871].

Rue Notre Dame, No 3629. Lot 1025, 
avec maison en brique, terrain supr 
2500 Marie Louise Papin dit Baronet à 
Frédéric Higouin ; $2900 [70876]

Rue St-Jacques. Droits dans le lot 
1671, terrain supr 10300. Marie Caz-lais 
épse d« Alphonse Dorais à Joseph üaze- 
lais ; $260 [ 70943].

OUTREMONT
Rue Hutchison. Lot 32 7-52, terrain 

60 x 100 vacant. The Montreal Invest­
ment & Freehold Co à Patrick Keyes ; 
$560 [70939J.

VERDUN
Lot 3708, terrain supr 6600 Louis A. 

Drapeau à Peter Jackson ; $425 [70890].
MONTRÉAL JUNCTION

Ave Herald. Lot 140-54. terrain 50 x 
81. John Alexander Mci’arville à Ja­
mes Philip Martin ; $572 [70872],

8AULT AUX RECOLLETS
Rue-St André. Lot 4S8-150b, terrain 

26 x 80. La Cie des-Terres du Parc Am­
herst à Eugénie Levesque vve de Louis 
Julien ; $70 [70873].

8T LAURENT
Lot 502, terrain supr 1 arpent. Marcel 

Blei^nier dit Jarry et ux à Jean Bap­
tiste Roy ; $400 [708621-

LACHINE
Avenue 2ème. Lot 916-67^ terrain 50 x 

120 vacant James Armstrong et J. J.
Oook à James Mason ; $130 [70867].

PLOMBIERS ETC.

E. DOUVTLLE, 137b rue St-Urbain 
A. BLAIS- Plombier Sanitaire et t'omreur

IVsriu il A|>|mm i|< à l'Imuirugt* 
rahricatif «I«• < • nuelies ru ta»U* gulvuniHtc

STE-AnNE DE BELLEVUE, O.

L.GIRARD &CIE,,plo“orm8aS?i"7.e,irs
;,l’<'euUiir ; l ornli-hccn lOle» gnlviinlhOc 

Tel. Bki.l 6329. 350, ST-LAURBNT.

v JAMES ROBERTSON C0., «
Marchands de métaux,

FABRICANTS DE TUYAUX EN PLOMB.
Comlosenplomlicomprime, Plotnbda chasse, Mua 

Uç. Blanc de ploml). .-Spécialité de l'enveloppe dos 
h i!k Moctrinuea avec du plomb; aussi Scies rondos, 
Sciesû moulins, Uodendurds et autres scies.

Bureaux ; 144 rue William,
Usines ; coin rues William et Dalhousie. MONTREAL

TKI.KIIHINK H K 1,1. 7012

A. DEMERS & ClE
l I l»K1 b NI

^ Drapeau. Savicnao & Cie

PLOMBIERS
Couvreurs, 

Poseurs d'Appartils 
à Qas et à Vapeur, 

Electriciens. Eté.
Speciality pour la pimedes 
Appareils <1<» (’liaulfrtKe 
de toutes sortes.
V i »ir«- put it untie* « Ht M'HiM t’tu

« IIHrlIIcllt Rnlliritr. rt Iimh
pri* Mut ni'xlrrr*

Su :tS6, rut Nt-Laumit
MONTREAL

741

Les lots & bâtir ont rapporté les prix 
suivants: •

Rue Commune, quartier Ste Anne,
$1.25 le pied. 

7hi do Hochelaga,

do HtJean-Bte,

PLATRE ET MARBRE

Ave Chicago,
33}c le pied.

I Rue St André,
I 26Jc le pied.

Hue Clarke. Moutréal Annexe, 36c I. p. 
Rue Young, do 27c “
Ave Western, Westmount, 30c “ 
Ave Bellevne, do 20]c " .
Ave Clandeboye, do 59jet6lo“ 
Ave Victoria, do 24jo "
Rue Hutchison, Outremont, lie “

mPrs i;t nni.n;atioss hvi-mtski aihbs 
Pendant la semaine terminée le 8 

janvier 1808, le montant total des 
prêts et obligations h/pothécairea a été 
de $211,714 divisés comme suit, suçant 
catégories de préteurs : ™

Particuliers................. $115 544
; Successions.................. 1.209

Oies de prêts................ 8,000
Assurances................... 76.000

I Autres corporations ... 11,000
' -------$211,744

Les prêts et obligations ont été eon- 
sentis aux taux de :

: 4} p.c. pour $65.000.
1 «jpc. pour $8.000 et. $15,000

6 p.c. pour $500 ; $1,500 ; $3,600 ; $4 000 ; 
2 sommes de $6,000 ; $7,000 ; $11,000 ; 

I $20,000 et $26,000. 
j 5J p.c. pour $1,000.

Les autres prêts portent 6, 7 et 8 p.c. 
d’intérêts.. ♦

l/ACIIHFK'ATION 1)1 LAIT
VICTOR BOHEMIER TEL. MARCH 

868
Manufactnt-ier d'Ornern* nt« An Plâtre

No 168. RU K HTE-ELI8ABETH

Propriétaire de Carrières <lr Granit Routre. Rose et Gris. 
Bureau et Atelier: - - - - C0TK-DK8-NKIGE8, MONTREAL 

J. BRU^BT 
Manufacturier et Importateur île MONUMENTS EN MARBRE 
ET CRANI', OUVRACt S 0E BAISSES, en «ros et on détail. 
Estimations flonnéessur.-ippIW-ittlon. Télépiiono Bell 4000, 
connection pratulto pour Montréal.

— COTt-DES-NEICES MONTREAL
MARBRERIE CANADIENNE

T. ROCHON & FILS
{xucce*#rurM rir A. H. Cintrât/

CarrelftK** en Marbre et MnHal'jue, Manteaux de Cheini 
iu'm'h, Mimutneiitn, Table* pour Plombier* «*t Metiï«lient. 
Reparutions de tous genre*
36 RUE-WINBSOH-. —Tek BeR -ST£7tï- - 4Aare*.-T&6

Avenue Brewster. Lot 55 5, terrain 
vacant. Le Hhérifde Montréal à Maxime 
E. Green ; $60 [70899].

Lot 872-31 et 34 George Tardif à Eme­
ry Bellefeuille ; $660 [70936],
Ventes d'immeubles par quartiers

Voici les totaux de ventes par 
quartiers :

St Jacques....................  $3,000 00
Ste Marie.......................  20,400 00
Ste Anne......................... 2 381 57
StAntoine..................... 44.800 00
Hochelaga..................... 516 00
St-Denis......................... 31,700 00
St Gabriel..................... 1.400 00
St Jean-Baptiste...... .. 8,500 00
Mile End........................ 682 00
Montreal Annexe.........  9,815 9-1
Westmount................... 54,588 09 .
St Henri........................ 3,3' 0 00
Outremont.................... 55'» 00 -
VerduD...................   425 00
Montreal Junction....... 572 00

'$182,690 57

Le succès dans les industries de. 
la laiterje dépend de la direetion 
pinson moins heureuse que l’on a 
su imprimer aux (Vrinenlations du 
lait ou de ses produits, (’’est aujour- 

id’hui, eu suivant par l’analyse la 
marche de l’aeidiiicution de la erè- 

line, que l’on peut indiquer et saisir 
j le moment favorable pour le barat- 
| tage ; c'est encore pur des essais 
aeidimétriques que, dans la froma­
gerie, on étudie et on dirige* les ac- 

du mrrrsTssnremet (tes^biretéries.
L'opération du dosage de l’acidité 

est <les plus simples. On prépare 
une dissolution dépotasse caustique 
titrée il (i gr. 22 par litre et e*n opé 
rant sur 10 centimètres eu lies de lait 
on de liquide de laiterie,avec la phta- 
léïue du phénol comme indicateur, 
on cherche combien de potasse 
il faut ajouter pour faire virer au 
ronge la phtaleïne.

Avec le dosage que nous avons 
indiqué pour la liqueur alcaline, un 
centimètre cube de potasse corres­
pond à un gramme par litre d’acide 
lactique.

Les laits frais titrent ordinaire 
ment i <•. c., û il I .-S.

Les laits dont le titre dépasse 2.2 
ou 2.ô sont, déjà en voie e1 ’altéra­
tion ; le lait tourne sous l’influence 
de la chaleur lorsque son titre at- 
(E*ini 3.0 à 3 à. et il se coagule à
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frbid s’il neutralise plus de 4 à 4 
c. c., 5 de potasse.

Lorsque l’on a occasion d’exécu­
ter un grand nombre de ces titra­
ges, on ne peut manquer de faire 
quelques remarques assez siuguliè- 
res.

I. — Si l’on titre des laits un peu 
acides ou coagulés, il se dégage, 
sous l’influence de l’alcali, une 
odeur qui rappelle celle de certai­
nes ammoniaques composées.

II. —Le titre d’un lait coagulé di­
minue par la simple agitation préa­
lable du coagulum.

^ III.—Le serum, séparé du caillé 
par une filtration, titre moins que 
le lait tourné dans son ensemble.

Nous avons été amené à penser 
que la potasse avait une action com­
plexe, qu’elle agissait sur l’acide 
lactique pour le neutraliser, mais 
qu’elle devait, en outre! avoir une 
action désorganisatrice sur uu des 
corps azotés du lait, et qu’enfin la 
phtaléïne ne rougissait qu’après 
épuisement de ces deux réactions.

La confirmation de l’exactitude 
de cette hypothèse devait se trou­
ver dans la séparation des deux 
fonctions de la substance alcaline.

En isolant l’un des deux corps en 
présence, le corps azoté, par exem­
ple, on devait trouver une diminu­
tion de l’acidité. — C’est ce qui se 
produit en effet.

Il existe plusieurs procédés de 
séparation de la matière azotée : on 
peut se servir de la présure ou de 
précipitants neutres.

Nous nous sommes trouvé à mê­
me, gtâce à l’obligeance de M.Petit, 
chipiiste-spécialiste en la matière, 
d’employer pour nos expériences des 
présure de concentration énorme, 
présure dont une partie coagulait 
trois cent.ou_.mêimi-.six_-Cfiat iailLe 
fois son poids de lait.

Avec ces diastases énergiques, la 
quantité du réactif devient si faible 
que sa réaction acide n’intervient 
plus dans le dosage, on la néglige 
sans erreur appréciable.

Si l’on provoque la coagulatiou 
d’un lait par une de ces diastases et 
que l’on titre l’acidité du sérum, 
ou observe toujours une diminution 
du titre acide primitif; nous dési 
gnerons cette diminution de titrage 
par le mot rétrogradation.

La présure n’est pas tonjoursd’un 
emploi commode, ses réactions sont 
lentes et influencées daus leurs 
effets par les moindres variations 
daus les circonstances ou dans les 
conditions de l’essai.

On arrive à des résultats beau- 
cou p plus réguliers et plus sûrs en 
employant le chlorure de sodium 
comme agent de séparation.

Si on ajoute à du lait la moitié de 
sou poids de sel et qu’on remue dou­
cement le mélange, on voit qu’ap.rès 
quelques minutes le liquide devient 
visqueux, sirupeux : si on le filtre, 
on recueille un liquide d’une limpi­
dité parfaite.

Toute la matière grasse et la 
presque totalité de la matière azotée 
sont retenues sur le filtre.

La réaction est encore plus nette 
et plus rapide si l’on chauffe ; nous 
opérons de la manière suivante :

A 50 c. c. de lait, nous ajoutons 
2ô gr. de sel blanc et nous chauffons 
jusqu’à ce que le liquide, d’abord
sirupeux, redevienne fluide ; nous
filtrons et nous lavous le dépôt sur 
le filtre avec une dissolution chaude 
et saturée de sel, jusqu’à 
100 c. c. de filtré, froid.

Le titre acidimétrique est pris sur 
20 c. c. (le ce filtré [au lieu de 10 c. 
c., puisque le lait a été dilué par le 
lavage et étendu à 100 c. c.)

On obtient un titrage ; nous appe 
Ions le titre argent la quantité d’ar­
gent englobé par le précipité.

Cette précipitation ne se fait que 
dans les liqueurs acides, mais, chose 
remarquable, la quantité d’argent 
englobé dans le précipité diminue 
quand l’acidité augmente.

Résumons la marche de ces ti­
trages.

Un lait devient de plus en plus 
acide :

La rétrogradation augmente.
Le précipité argent diminue. 
D’autre part, si l’on soumet à la 

force centrifuge du lait en voie d’a 
ci lification, il s’opère une disloca­
tion du liquide ; on obtient de la 
crème, un sérum absolument lim- 

recueillir pide et enfin un précipité.
L’expérience physique corrobore 

et appuie ce que les dosages vien 
nent de nous apprendre.

Dans uu lait dont l’acidification 
augmente, il se produit comme une

La rétrogradation se montre tou- séparation graduellement croissante 
jours ; elle est très notable et de, d’une matière azotée, d’une matière
l’ordre de la quautité d’acide lacti 
que. Ainsi, du lait titrant 20 donne 
un sérum salé qui titre daus les en­
virons de dix.

Lorsque l'acidité du lait augmen­
te, la rétrogradation va en augmen­
tant et un lavage à l’éther montre 
que tout l’acide lactique a cepen­
dant bien été entraîné par les disso­
lutions salées.

Voilà doue un fait démontré :

devenue insensible à l’action des 
sels métalliques, mais qui reste bien 
attaquable par la potasse.

N’insistons pas plus qu’il fié con­
vient sur ces réactions chimiques, 
si intéressantes, mais un peu ardues 
laissons plutôt entrevoir les résul­
tats pratiques de ces études.

Nous comprenons dès maintenant 
le rôle du sel dans la fromagerie, 
c’est un désacidifiant ; c’est le sel

L'acide lactique ne figure que pour j qui va contribuer à terminer le rè- 
une part daus l'acidité mesurée. gue des moisissures pour favoriser

Voyons ce que devient la matière ( la venue des bactéries, c’e-d l’ammo-
azotée dans l’acidification

Un assez grand nombre de sels 
métalliques précipitent la caséine,ou 
en tout cas une matière azotée dans 
le lait : ce sont, par exemple, les 
sels de cuivre, de baryum, de—m^r 
cure, d’argent ; mais, quoique les 
précipitations soient extrêmement 
nettes, que les précipités soient bien 
insolubles, ou n’a pas, jusqu’à pré-

niaque sécrétée par ces petits orga- 
I nismes qui sera la première cause J de la liquéfaction delà caséine,-et, 
'comme nous le disions en commen­
çant cet article, tous ces phéno- 

1 mènes-peu vent -être suivis pas à pas, 
toutes les évolutions seront enregis­
trées, non pins seulement par le ti­
trage un peu trop grossier, un peu 
trop global de l’acidité, mais parles 

sent, trouvé le moyeu de les utiliser recherches plus fouillées, plus dé-
pour un dosage ; nous allons faire 
connaître la raison des insuccès.

Nous choisissons comme précipi­
tant l’azotate d’argent.

A 10 c. c. de lait, couteuus dans 
uu flacou jaugé de 100 c. c., nous 
ajoutons 20c.(c. d’une dissolution 
d’azotate d’argent à 17 grammes par 
litre. Nous chauffons en agitant 
doucement jusqu’à ce que le préci 
pité grumeleux monte à la surface.

Nous arrêtons alors, faisous 
froidir et complétons ensuite à 100 
c.c. avec de l’eau distillée.

La liqueur filtre très vite, on dose 
l’argent restant dissous par le chlo­
rure de sodium avec le chromate de 
potasse comme indicateur.

licates du montant de la rétrogra­
dation et de l’évaluation du titre 
argent.

R. Lezé.
• (La Laiterie.)

L’importation des bois sciés à Lon­
dres du 1er janvier au 30 novembre der­
nier s’est elevée à 1,655,652 loads en 
comparaison à 1,450 668 loads l’année 
dernière, soit une augmentation de 204,- 

re. ; 984 loads, ou 67,000 standards. La quan­
’ 1 tité de bois bruts importés pendant

cette période de temps s’est montée & 
257,463 loads, en comparaison à 232,124 
loads, soit une augmentation de 25,339 
loads. Dans la majorité des autres

fiorts sur le littoral, l’a îgmentation de 
’année courante.est proportionnelle­

ment aussi très élevée.
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